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La section formation du departement des peches a engage un 

vaste programme de sensibilisation sur la securite en mer 

^ . . ^ 

Commission du Pacifique Sud 
Prepare par la section information du departement des peches 

(Imprime avec le concours financier du gouvemement de la France) 



ACTIVITES DE LA CPS 

• SECTION INFORMATION 

Septieme reunion du comite directeur du SIRMIP a Suva 

La septieme reunion du comite 
directeur du Systeme d'infor-
mation sur les ressources marines 
des lies du Pacifique (SIRMIP) s'est 
tenue a Suva (Fidji), a lTJniversite 
du Pacifique Sud, les ler et 2 
decembre 1994. Elle se deroule 
habituellement pendant la con­
ference technique regionale sur les 
peches de la CPS mais a du etre 
reprogrammee depuis que cette 
derniere se tient tous les deux ans 
par suite de restrictions financieres. 

La reunion du comite directeur du 
SIRMIP a rassemble cette annee 
des participants de Kiribati, de 
Tuvalu et du Samoa-Occidental, 
ainsi que des representants des 
organismes membres (la FFA, la 
SOPAC, la CPS, l'USP, et pour la 
premiere fois, le PROE), ainsi 
qu'un representant de Canadian 
Ocean Resources Associates (CORA), 

organe de mise en oeuvre delegue 
par l'Agence canadienne de 
developpement international 
(ACDI). 

Dans son allocution d'ouverture, 
Vijay Naidu, vice-president de 
l'USP, a souligne l'importance 
pour l'Universite de s'engager 
resolument a l'egard du SIRMIP, 
qui offre des informations 
essentielles pour la planification et 
la gestion rationnelles des 
ressources marines. II a egalement 
rappele la necessite de partager les 
informations disponibles dans la 
region. 

Puis Carol Mills, bibliothecaire de 
lTJniversite, a pris la parole pour 
souligner l'lmportance de la base 
de donnees Moana, dont la mise a 
jour est partie integrante des 
activites regionales du SIRMIP 

dans les domaines des ressources 
marines et de la peche. 

Une fois de plus, les participants 
ont indique combien ils tenaient a 
ce que la cellule de coordination du 
SIRMIP poursuive ses activites. 
L'ACDI, qui en assure le finan-
cement et est representee par 
CORA, a indique que les activites 
du SIRMIP seront maintenues, 
grace a des capitaux non utilises 
qui viendront a expiration en aout 
1995. 

Les participants a la reunion ont 
estime en regie generale qu'il fallait 
definir precisement les besoins du 
SIRMIP et se montrer plus actif 
dans la recherche de financements, 
en adoptant a l'egard des bailleurs 
de f onds potentiels les strategies les 
plus variees, par exemple : 

Ne vous y trompez pas ! Jean-Paul Gaudechoux, conseiller pour l'information halieutique 
de la CPS n'est pas endormi, mais plutot concentre avant de presenter son expose. 
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ACTIVITES DE LA CPS 

lier officiellement le finan-
cement de la cellule de 
coordination du SIRMIP au 
financement de la phase II du 
Programme de developpement 
du Pacifique Sud par le 
Canada; 

integrer la cellule de coor­
dination a la bibliotheque de 
11JSP (solution qui a cependant 
souleve des reserves du fait du 
manque de ressources et de 
capitaux de la bibliotheque); 

faire du SIRMIP un centre 
pourvoyeur de resumes des 

sciences aquatiques et halieu-
tiques (pour la base ASF A de la 
FAO), ce qui lui permettrait de 
recevoir une remuneration; 

i^ chercher a ''corrunercialiser" les 
dif ferentes activites du SIRMIP 
afin de faciliter l'eventuel 
partage des frais entre les 
organismes bailleurs de fonds. 

Les participants ont egalement 
discute du lieu ou devrait se 
derouler le stage SIRMIP en 1995. 
Ce stage porte sur la formation aux 
techniques elementaires de gestion 
de rinformation. II comporte une 

introduction a l'informatique et au 
logiciel CDS-ISIS. II aura lieu a 
l'USP, a Suva, si les fonds neces-
saires sont disponibles d'ici la. 

II a en outre ete decide que la 
prochaine reunion du comite 
directeur du SIRMIP se deroulerait 
a Suva en novembre ou decembre 
1995. Les participants ont 
demande a la cellule de coor­
dination de faire en sorte que les 
participants soient plus nombreux. 

PIMRIS 

Les participants a la septieme reunion du comite directeur du SIRMIP. 

Un bibliothecaire du ministere de la peche et des ressources marines 
de Papouasie-Nouvelle-Guinee en detachement aupres de la section 

A la suite d'une requete officielle 
du gouvernement de PNG, Henry 
Yule, bibliothecaire au ministere de 
la peche et des ressources marines 
a ete detache aupres de la section 
information du 24 octobre au 
18 novembre 1994. 

Le ministere de la peche et des 
ressources marines ayant l'inten-

tion de publier un bulletin 
d'information sur la peche, le 
detachement de Henry avait pour 
objet de le former aux techniques 
de recherche et de collecte 
d'informations et de lui montrer 
comment fonctionne la bibli­
otheque de la CPS afin qu'il puisse 
apporter des ameliorations a celle 
du ministere. 

Le conseiller pour I'information 
halieutique a fourni un ensei-
gnement pratique sur la collecte 
d'informations et la realisation de 
lettres d'information, les tech­
niques de diffusion (par liste de 
correspondants par exemple), a 
initie Henry a la publication 
assistee par ordinateur avec une 
remise a niveau sur l'emploi du 
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traitement de texte. Henry a ainsi 
pu participer a la realisation de la 
Lettre d'information sur les peches de 
la CPS. 

A la bibliotheque de la CPS, Henry 
a recu une formation a la gestion 
de bibliotheque; il a recherche des 
informations dans ses collections 
d'ouvrages et interroge des 

A l'initiative de la Commission du 
Pacifique Sud et de 1'Agence des 
peches du Forum, un colloque sur 
la gestion des ressources cotieres 
dans le Pacifique Sud se tiendra au 
centre de conference du Secretariat 
general du Forum a Suva du 26 
juin au 7 juillet prochains. 

On espere y voir reunis des agents 
des services des peches et des 
halieutes de tous les pays membres 
de la CPS. Des intervenants exte-
rieurs, specialises dans les ressour­
ces cotieres de la region ou en zone 
tropicale, seront egalement invites. 

reseaux regroupant d'autres bibli-
otheques et centres d'information 
a l'aide du logiciel CDS-ISIS. 

Ce detachement a dans rensemble 
ete tres profitable. Henry a pu 
elargir ses connaissances et 
acquerir les aptitudes necessaires a 
la publication d'un bulletin 
d'information sur les peches au 

Le colloque a pour objet d'etablir 
des priorites et de recenser les pays 
qui doivent se doter d'une poli­
tique de gestion des ressources 
marines. H sera ainsi plus facile au 
projet de gestion integree des 
ressources cotieres, recemment mis 
en place pour aider les pays 
membres a f ormuler des strategies 
de gestion des ressources cotieres, 
de se fixer des objectifs. 

Le colloque permettra egalement 
aux participants d'echanger leurs 
points de vue et de parler de 
l'experience acquise dans leur pays 

sein de son ministere. L'un des 
principaux objectifs de la section 
information est en effet de 
coordonner et de superviser la for­
mation des agents des services des 
peches de la region a tous les as­
pects de la collecte et de la diffu­
sion d'informations en les recevant 
a la CPS. ^ 

en matiere de gestion des 
ressources cotieres. Le rapport de 
la conference rassemblera le 
compte rendu des debats et les 
recommandations emises; les 
diffe rents documents presentes 
seront mis en forme et publies dans 
la serie des documents techniques 
du projet de gestion integree des 
ressources cotieres. _ 

de fagon a co'incider avec la mise 
en oeuvre d'un programme local 
de mouillage de DCP ayant donne 
lieu a une demande d'assistance 
technique a la section techniques 
de peche de la CPS. La section a pu 
ainsi organiser la formation sur le 
terrain tout en repondant a la 
demande d'assistance de Palau. Le 
service des ressources marines de 
Palau a accueilli le stage et foumi 
le bateau utilise ainsi que le 
materiel necessaire a la construc­
tion du DCP. 

Le stage a ete supervise par le 
maitre de peche de la CPS, Peter 
Watt, aide de Sifa Fukofuka, 
detache aupres de la CPS par le 

• SECTION TECHNIQUES DE PECHE 

Deuxieme stage sous-regional de la CPS sur les DCP a F 

Les responsables des services des 
peches de Micronesie risquent de 
se trouver assieges de demandes 
d'acquisition d'echosondeurs pour 
eau prof onde et de GPS, ainsi que 
de commandes de materiel pour 
DCP, apres le deuxieme stage 
sous-regional de la CPS sur la 
peche autour des DCP, qui s'est 
tenu a Palau fin octobre. 

Douze agents des Etats federes de 
Micronesie (Yap, Pohnpei et 
Kosrae), de Guam, de Kiribati, de 
Nauru, des lies Mariannes du 
Nord, de Palau et de Tuvalu, 
responsables dans leur pays des 
programmes de DCP, se sont 
reunis a Koror pendant deux 

semaines pour participer a ce 
deuxieme stage organise dans le 
cadre du projet de developpement 
de la peche au large finance par le 
PNUD. lis ont suivi des cours 
theoriques et pratiques a terre et en 
mer, de fac,on a acquerir toutes les 
competences necessaires pour que 
le mouillage du DCP soit couronne 
de succes : etude de sites par 
echosondage et utilisation du GPS, 
choix du site, conception du DCP, 
elements et realisation du 
mouillage et du radeau et tech­
niques de mouillage. 

Comme le premier stage DCP qui 
s'est deroule aux Samoa 
americaines, celui-ti a ete organise 

• SECTION TECHNIQUES DE PECHE 

Deuxieme stage sous-regional de la CPS sur les DCP a Palau 

• SECTION EVALUATION DES RESSOURCES 

Un colloque regional sur la gestion des ressources cotieres dans quelques mois 
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rninistere des ressources marines 
des lies Cook, du maitre de peche 
expert-conseil Steve Beverly et du 
nouveau charge du develop-
pement de la peche de la CPS, 
Satalaka Petaia. 

Ses resultats ont ete evalues a l'aide 
d'une serie d'exercices pratiques 
qui ont permis d'indiquer que tous 
les participants avaient acquis de 

A la fin du stage sur les techniques 
d'utilisation des DCP a Koror, 
Steve Beverly, maitre de peche 
expert-conseil de la CPS, qui 
connait bien la peche thoniere 
commerciale a la palangre, est reste 
deux semaines, a la demande de 
Palau, afin d'aider le service des 
ressources marines a equiper son 
nouveau bateau de peche, YElechil, 
d'un systeme de peche a la 
palangre. 

VElichil ("baleineau" en palauan), 
offert par le gouvernement 
japonais, est utilise depuis debut 
1994 dans le cadre d'un pro­
gramme de developpement de la 
peche cotiere artisanale finance par 
la Fondation japonaise pour la 
cooperation Internationale en 
matiere de peche. Le maitre de 
peche de la CPS, Peter Watt, avait 
auparavant indique au service des 
ressources marines les speci­
fications des engins de peche et des 
equipements de pont a acquerir 
afin que le bateau puisse etre utilise 

nouvelles connaissances et com-
pris les etapes du montage du 
DCP, mais qu'il faudrait proba-
blement fournir un soutien aux 
agents les moins experimentes. 

Les participants ont estime pour 
leur part que les principaux 
apports du stage avaient ete de leur 
faire comprendre la necessite de 
conduire des etudes de site avant 
de proceder aux calculs necessaires 
et au mouillage du DCP, et de leur 
apprendre a utiliser le GPS et les 
echosondeurs pour eau profonde. 

lis s'accordaient generalement a 
penser que l'utilisation de ces 
equipements rendait le travail 
d'etude des fonds plus facile et 
plus precis, et que leur cout 
constituait un bon investissement 
compare a celui d'un seul DCP 
perdu a cause d'une mauvaise 
etude de site. 

avec succes a diverses activites de 
formation et de recherche. 

h'Elichil est un bateau de marque 
Yamaha en fibre de verre, dote 
d'une cabine avant et d'un vaste 
pont couvert a 1'arriere. 

Ses caracteristiques principales 
sont les suivantes: longueur hors 
tout: 14,80 m; largeur hors tout: 
3,40 m; tirant d'eau: 1,90 m; ton­
nage brut: 171; propulsion assuree 
par un moteur Diesel Yanmar 
4 temps de 165 cv tournant a 
2000 tours/mn; vitesse: lOnoeuds; 
equipage : 5 personnes; reserve a 
glace: l,2m3;conteneurapoissons 
isotherme : 2,5 m3; carburant; 
25001; eau douce: 500 1. L'Elechil 
est equipe d'ecoutilles situees au 
ras du pont, qui est vaste et plat, 
ainsi que d'une puissante pompe 
a eau de mer dotee d'un tuyau 
pour l'evacuation des dechets. 

Les equipements electroniques 
sont les suivants : radar Furuno, 

Grace a ces deux stages, la section 
techniques de peche a forme 26 
agents ressortissants de 16 pays a 
l'utilisation des DCP. II semble que 
ces formations aient utilement 
contribue a la diffusion de l'infor-
mation sur les techniques de 
mouillage de DCP et que, si les 
nouveaux systemes de realisation 
de mouillage et de radeaux mis au 
point par la CPS sont largement 
adoptes et qu'un suivi est assure, 
l'utilisation des DCP va vraisem-
blablement se repandre dans la 
region. 

II ne sera sans doute pas possible 
de conduire un troisieme stage, 
mais la CPS espere pouvoir 
repondre auxbesoins des quelques 
pays qui n'ont pu beneficier de l'un 
de ces deux stages par des forma­
tions en detachement ou, dans 
certains cas, par la mise a disposi­
tion d'agents de la CPS. ^^ 

radio BLU, radio VHF, sondeur 
electronique couleur, GPS, radio-
goniometre et enregistreur de 
temperature. 

Le moteur principal est equipe 
d'une prise de force qui com-
mande un guindeau, un treuil de 
palangre et un tambour Lindgren-
Pitman de 27 x 30 " (68,6 x 76,2 cm) 
pour palangres monofilament. Ce 
tambour est monte juste a 1'arriere 
de la cabine du cote babord, per-
pendiculairement a la coque. II 
recoit 5 milles de monofilament de 
3,3 mm. Deux poulies d'alumi-
nium pour le mouillage et le 
relevage de la palangre ont ete 
fournis avec le tambour. 

Le materiel de peche comporte 
egalement cinq tambours elec-
triques pour la peche au fond et 
deux cannes en fibre de verre pour 
la peche a la traihe. Les cinq tam­
bours fonctionnent au courant 
continu sur 24 volts et peuvent etre 
demontes. 

Palau prepare un nouveau bateau en vue d'essais de peche a la palangre 
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ACTIVITES DE LA CPS 

Apres verification du bateau, des 
equipements de pont et des engins 
de peche, Steve Beverly a pu 
montrer a l'equipage de YElechil 
comment mettre en place les 

systemes de mouillage et de 
relevage de la paiangre et dormer 
au service des ressources marines 
des recommandations au sujet des 
engins et du travail de peche a la 

paiangre. Le service des ressources 
marines entend commencer ses 
essais de peche thoniere a la 
paiangre debut 1995. ^ ^ 

On voit ici, sur YElechil, le nouveau bateau de peche de Palau, le tambour destine a la paiangre de 
nylon monofilament et le pont plat requis pour les essais de peche thoniere. 

• SECTION VALORISATION DES PRODUITS DE LA PgCHE 

Une affiche et un manuel sur les beches-de-mer 

La Commission du Pacifique Sud 
a realise une affiche sur les 
differentes especes d'holothuries et 
de beches-de-mer, pour f aire suite 
a une requete formulee il y a 
plusieurs annees par le ministere 
de la peche et des ressources ma­
rines de Papouasie-Nouvelle-
Guinee. 

Cette affiche pourra cependant 
interesser les agents des services 
des peches, les negotiants et tous 
ceux qui s'occupent de formation 
a l'exploitation des ressources 
marines dans les pays insulaires du 
Pacifique, en particulier dans ceux 
qui possedent d'importantes 
ressources en concombre de mer. 

Destinee en premier lieu aux 
inspecteurs et autres agents des 
services des peches, cette affiche 
doit les aider a distinguer correc-
tement les especes de concombres 
de mer, de facon a ameliorer la 
qualite des statistiques d'expor-
tation les concernant. En effet, les 
confusions sont nombreuses et les 
statistiques d'exportation de 
beches-de-mer ne sont generale-
ment pas ventilees par especes. 

C'est pourquoi il est difficile aux 
chercheurs des services des peches, 
lorsqu'ils souhaitent donner des 
recommandations aux pouvoirs 
publics sur la gestion des res­
sources marines, de determiner le 

niveau d'exploitation des 
differentes especes. 

Comme l'inspection des beches-
de-mer a lieu apres traitement, 
l'affiche comporte pour chaque 
espece des photographies du 
produit fini comme de l'animal 
vivant. 

La section valorisation des 
produits de la peche de la Commis­
sion du Pacifique Sud publiera 
egalement tres prochainement 
Holothuries et beclies-de-mer dans le 
Pacifique tropical : un manuel a 
Vintention des pecheurs, une nou-
velle version du manuel La beclK-
de-nier dans le Pacifique tropical. 

a 
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Cet ouvrage a ete prepare par 
Chantal Conand, maintenant 
affectee a l'Universite de La 
Reunion {et egalement coordon-
nateur technique du reseau de 
specialiste sur la beche-de-mer). Le 
texte a ete mis a jour a 1'aide de 
donnees recentes sur la biologie de 
ces especes et sur leur valeur 
commerciale, recueillies lors d'une 
etude realisee par l'ORSTOM a 
Noumea, Le conseiller pour la 
valorisation des produits de la 
peche de la CPS a apporte des 
ameliorations aux chapitres relatifs 

au traitement, au conditionnement 
et a la commercialisation. 

Dans cette nouvelle edition, une 
espece sans valeur commerciale a 
ete remplacee par une espece de 
faible valeur; une estimation de la 
densite moyenne de chaque espece 
dans son habitat a en outre ete 
ajoutee. Le manuel decrit en detail 
le traitement de lliolothurie de 
sable, qui, ayant acquis une grande 
valeur, est maintenant exportee 
par de nombreux pays insulaires 
du Pacifique. Le chapitre sur la 

commercialisation a ete revise et la 
liste des negotiants en beche-de-
mer mise a jour. Enfin, une courte 
bibliographie a ete ajoutee a 
I'intention des lecteurs desireux 
d'approfondir le sujet. 

Pour toute information comple-
mentaire sur raffiche et le manuel, 
veuillez prendre contact avec le 
conseiller pour la valorisation des 
produits de la peche de la CPS. 

^o> 

• SECTION FORMATION 

Tournage de la video "Traitement a bord pour le thon de qualite sashirni' 

Le lundi 12 decembre dernier a 
23 heures, le DAR MAD quitte le 
port de Noumea pour une sortie 
de peche a la palangre derivante 
d'une journee. A bord du navire 
du Service des Peches Mariti-
mes de Nouvelle-Caledonie un 
equipage de six personnes ayant 
une idee fixe en tete: la capture 
d'au moins un gros thon jaune ou 
obese, vivant, pour permettre le 
tournage d'un film educatif sur 

les etapes successives du traite­
ment a bord des thons de qualite 
sashirni. 

La palangre est mouillee entre 3 
et 5 heures du matin le lendemain, 
a 10 milles au large de la passe de 
Dumbea par un temps maussade 
et sur une mer agitee. 200 hame-
cons appates avec du calmar ou 
de la grosse sardine sont relies a 
la ligne mere 'japonaise' en 

kuralon. Malgre le nombre limite 
d'hamecpns mis a l'eau, Aymeric 
Desurmont et Philippe Simoni, 
les deux maitres de peche cale-
doniens, restent confiants. lis 
connaissent cette zone sur le bout 
des doigts et y ont deja effectue 
de tres belles prises avec leur 
palangre. Jeff Huglo, le came­
raman de la societe de video pro­
duction Imag'in est un peu moins 
optimiste du fait de la mauvaise 
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mer et du temps pluvieux.. qui 
risquent de rendre le tournage 
difficile. 

Apres un entracte consacre a la 
degustation d'un plat de pates 
fraiches accommodees de poisson 
fume, d'ail et de creme fraiche 
(repas ideal pour le mal de mer!), 
Steve Beverly, 1'expert conseil de 
la CPS, prepare le materiel indis­
pensable au traitement des thons 
de qualite sashimi: un tapis en 
mousse sur lequel sera depose le 
poisson, des gants en coton pour 
le manipuler, une matraque, une 
pointe aiguisee pour le tuer, un 
couteau a saigner, un couteau a 
eviscerer, une brosse dure pour 
le nettoyage de la cavite bran-
chiale, et des manchons en toile 
extensible pour proteger les 
prises lors de la conservation a 
bond. 

Le virage de la palangre debute 
vers une heure de l'apres midi, 
soit un peu plus tot que la 
normale, de fac,on a augmenter 
nos chances de remonter des 
poissons vivants. Quelle n'est pas 

notre joie, apres seulement une 
dizaine de minutes , de voir 
remonter du bleu un beau thon 
obese d'une trentaine de kilos! 
Un gaffage impeccable, un coup 
de matraque sur le sommet du 
crane suivi d'une mise a mort 
nette et sans bavure, le tout sous 
l'oeil de la camera. 

Le reste n'est plus qu'une for-
malite pour Steve qui sera juste 
un peu distrait dans son travail 
par l'arrivee sur le pont d 'un 
deuxieme thon obese un peu plus 
petit que le precedent. Malgre 
cela et I'instabilite du pont du 
DAR MAD, Jeff peut 'mettre en 
boite' les dernieres etapes du 
traitement que Steve fait subir a 
notre acteur principal, a savoir la 
methode Tanaguchi, 1'evisce-
ration, le nettoyage et enfin la 
conservation a bord. Mission 
accomplie en un peu moins d'une 
demi-heure de virage de la 
palangre! 

Le reste de l'apres midi n'est plus 
qu'une partie de plaisir avec 23 
germons captures pour un poids 

de 500 kg, 100 kg de mai-mai, et 
deux petits thons jaunes. Au to­
tal 680 kg de poissons com-
mercialisables, soit une CFUE 
record de 3,4 kg par hamecpn. De 
quoi rendre jaloux les capitaines 
de la plupart des palangriers 
operant dans la region! Toutes 
ces prises ont ete distributes au 
personnel des Affaires Maritimes 
de Nouvelle-Caledonie et de la 
CPS, ainsi qu'aux Petites Soeurs 
des Pauvres de Noumea. 

La cassette video sur le traitement 
a bord pour le thon de qualite 
sashimi sera disponible a partir 
de la fin du mois de Janvier 1995 
en version francaise et anglaise. 
Un second film concemant le 
traitement a terre et les f ormalites 
d'exportation des thons destines 
au marche du sashimi sera tourne 
a Fiji au mois de fevrier 1995. Ces 
deux cassettes seront tres lar-
gement d i s t r ibu tes dans la 
region, enparticulier aux centres 
de formation halieutique et aux 
societes de peche a la palangre. 

iO> 
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Mise en place d'un projet de sensibilisation du public a la securite en mer 

En 1991, a la suite de requetes 
formulees par plusieurs pays insu-
laires du Pacifique, une etude sur 
la securite en mer des petits 
pecheurs a ete realisee dans le 
cadre du programme regional 
FAO/PNUD de soutien de la 
peche dans le Pacifique. Le rapport 
etabli a Tissue de ce travail indique 
qu'il s'est produit dans les 16 pays 
etudies, en deux ans, de 612 a 667 
accidents faisant intervenir de 
petits navires et ayant cause la 
mort d'au moins 113 personnes. 

La detresse et le chagrin ressentis 
par les families touchees par ces 
accidents et ces deces ne peuvent 
etre mesures, mais les couts finan­
ciers ont ete estimes comme suit: 

... H est possible de tirer des conclusions 
generates, soil a partir des frais reels 
ou par extrapolation a partir des frais 
haUtuels (mais pas necessairement des 
tarifs) des bateaux et des avians utilises 
pour les operations de recherche et de 
sauvetage. En y ajoutant le montant 
approximatif de Vaide exterieure 
(temps de vol des avions essentiel-
lement) et les budgets internes, on peut 
estimer que, chaque annee, 750 000 a 
1 million de dollars E.-U. ont ete 
depenses en efforts de recherche et de 
sauvetage dans la region au cours des 
demieres annees. 

D'apres le rapport, les causes des 
accidents se repartissent en trois 
categories : problemes mecani-
ques, phenomenes meteorologi-
ques et mauvais jugement ou 
mauvaise connaissance de la mer 
de la part du pecheur. 

Beaucoup manquaient d'experi-
ence et n'avaient recu aucune for­
mation. "Ca ne peut pas m'arriver'' 
pensaient la plupart d'entre eux. 

En presentant ses recomman-
dations pour 1'amelioration de la 
securite, le rapporteur formule les 
observations suivantes: 

... La majorite des personnes 
interroge.es estiment que la formation 
ainsi qu'une campagne d'information 
de Vopinion publique pourraient avec 
le temps avoir des resultats signi-
ficatifs. C'est en particulier I'avis de 
ceux qui sont les plus proches des petits 
pecheurs et de la mer, a savoir les 
animateurs des services des peches, les 
marins professionnels, certains ven-
deurs de moteurs hors-bord, etc. 

II ajoute: 

... Lors de la preparation de pro­
grammes de securite, mime d'enver-
gure modeste, il convient d'etre cons-
cient que la securite en mer doitfaire 
I'objet d'un enseignement et de rappels 
constants. C'est ainsi qu'a progresse la 
formation sur la securite dans les pays 
industrialises. Dans les pays insu-
laires, c'est I'absence quasi-totale de 
campagnes durables de sensibilisation 
a la securite qui conduit a ignorer les 
regies de securite. II faudra done 
souligner, lors de la mise en place des 
programmes, la necessite de les 
maintenir durant longtemps. 

Pour repondre a ce probleme, il 
faut done elaborer une strategie 
plus approfondie et durable en 
matiere de securite. En 1993, la 
Commission du Pacifique Sud a 
recu de cinq services des peches 
des demandes d'assistance concer-
nant l'etablissement de pro­
grammes de sensibilisation a la 
securite en mer a l'intention des 
pecheurs ainsi que de l'opinion 
publique. 

En reponse, la Commission a 
engage un projet de sensibilisation 
du public sur la securite en mer et 
a pris contact avec la FAO, en col­
laboration avec les pays membres 
de cette organisation, afin qu'elle 
l'aide a mener a bien son projet. 

Celui-ci a jusqu'a present pour 
objet de foumir des supports 
educatifs susceptibles d'aider les 

services des peches, les etablisse-
ments de formation et les ONG 
interessees a mieux promou voir les 
aspects elementaires de la securite 
en mer sur de petits bateaux. Le 
projet prevoit la mise au point d'un 
logo preconisant la securite, d'une 
serie d'affiches, d'une liste recapi­
tulative, de tee-shirts, d'une video-
cassette, de cassettes audio et d'un 
manuel pour instructeurs. 

La CPS tient a faire comprendre, 
par ce projet, que le souci d'une 
securite elementaire n'entraine pas 
necessairement de frais ni de perte 
de temps et peut facilement s'inte-
grer au travail des pecheurs sur les 
petits bateaux. 

Grace au travail considerable rea­
lise par le graphiste de la CPS, Jipe 
Lebars, la Commission a pu 
realiser et diffuser les premiers 
articles de cette serie, des auto-
collants reprenant le logo sur la 
securite, une affiche et la liste 
recapitulative (reproduite sur un 
autocollant de format A4, une carte 
plastifiee et un tee-shirt - voir illus­
trations pages 10 et 11). 

La realisation d'une videocassette 
et de trois autres affiches est prevue 
debut 1995. L'ensemble du lot, 
apres publication du manuel et des 
cassettes audio, sera en principe 
disponible a la mi-1995. 

La Commission espere recevoir de 
nouveaux financements de la FAO, 
ce qui lui permettrait de traduire 
l'ensemble des articles dans les 
langues locales et de prevoir des 
stages a l'echelle locale. 

Toute personne interessee par les 
articles realises dans le cadre du 
projet ou par une participation a la 
sensibilisation sur la securite dans 
son pays est priee de prendre con­
tact avec la section formation a la 
peche cotiere de la Commission. 
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CINQ MINUTES 
QUI PEUVENT 

VOUS SAUVER LA VIE 
A V A N T DE S O R T I R EN M E R : 
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• PROGRAMME PECHE HAUTURIERE 
Conference multilaterale de haut niveau sur la peche thoniere dans le Pacifique Sud 

La conference multilaterale de haut 
niveau sur la peche thoniere dans 
le Pacifique Sud s'est tenue du 5 au 
9 decembre 1994 a Honiara (lies 
Salomon) au siege de I'Agence des 
peches du Forum. Y ont assiste les 
representants de 21 pays : 
Australie, lies Cook, Etats federes 
de Micronesie, Fidji, Polynesie 
francaise, Japon, Kiribati, Nauru, 
lies Marshall, Nouvelle-Zelande, 
Vanuatu, Papouasie-Nouvelle-
Guinee, Niue, Tuvalu, Tonga, 
lies Salomon, Samoa-Occidental, 
Republique populaire de Chine, 
Philippines, Republique de Coree, 
et Etats-Unis d'Amerique. 

Les organisations ayant participe 
en tant qu'observateurs sont les 
suivantes : la Commission pour la 
conservation de la faune et de la 
flore marines de 1'Antarctique 
{Commission for the Conservation of 
Antarctic Marine Living Resources, 
CCAMLR), l'Organisation des 
Nations unies pour l'alimentation 
et l'agriculture (FAO), 1TATTC (In­
ter-American Tropical Tuna Commis­
sion), la Commission du Pacifique 
Sud (CPS), le Forum du Pacifique 
Sud et le Comite consultatif sur les 
peches dans le Pacifique occidental 
(Western Pacific Fisheries Consulta­
tive Committee, WPFCC). 

Apres les declarations prelimi-
naires des delegations, les partici­
pants ont aborde les deux points 
inscrits a l'ordre du jour de la 
reunion : la situation des stocks, la 
collecte et l'echange des donnees 
concernant les prises. Tous les 
documents de travail avaient ete 
prepares par la CPS en collabora­
tion avec des membres du comite 
permanent sur les thonides et 
marlins. 

John Hampton, maitre de recher­
che halieutique (programme 
thonides/CPS) a dresse le bilan de 
l'etat des stocks tandis que le 
coordonnateur du programme 

m 

peche hauturiere de la CPS, 
Antony Lewis, presentait le docu­
ment sur la collecte et l'echange des 
donnees concernant les prises. 
D'autres questions ont egalement 
ete examinees lors de la conference 
et notamment, le transbordement, 
la technologie des transpondeurs, 
l'application des reglements, les 
litiges relatifs a l'utilisation des 
en gins. 

Le souci exprime par les repre­
sentants des pays pratiquant la 
peche hauturiere a ete au centre 
des d^bats sur la situation des 
stocks et la collecte et l'echange des 
donnees concernant les prises. 
Inquiets des carences constatees 
dans les deux secteurs, ces pays en 
attribuent la cause a ce qu'aucun 
accord formel de participation aux 
decisions concernant la recherche 
et la collecte de donnees n'a ete 
condu avec la CPS. 

Pour remedier a cet etat de choses, 
le Japon a propose de creer un 
groupe de travail qui etudierait les 
aspects financiers et structurels 
d'un mecanisme de collecte et de 
diffusion des donnees ainsi que 
revaluation des stocks, avec la par­
ticipation de chercheurs originaires 
de pays interesses par la question. 

En reponse a cette proposition, les 
participants sont convenus de con-
voquer une reunion de consulta­
tion technique pour etudier les op­
tions permettant d'ameliorer les 
mecanismes de diffusion des 
donnees sur les prises et la formu­
lation de criteres applicables a la 
gestion et a la securite de ces 
donnees. 
La reunion devrait aussi permettre 

d'etudier la possibilite de faire 
participer davantage les scien-
tifiques relevant des differents 
secteurs specialises de la peche, a 
1'evaluation des stocks et aux 
programmes de recherche sur les 
thonides. II a ete decide d'en fixer 
la duree a la semaine qui prece-
derait immediatement la huitieme 
session du comite permanent sur 
les thonides et marlins qui doit se 
tenir en aout 1995 en un lieu qui 
reste a determiner. 

Sous le point de l'ordre du jour 
concernant le transbordement 
dans les ports, la conference est 
convenue que les pays membres 
de I'Agence des peches du Forum 
(FFA) en retiraient des avantages 
economiques en constante aug­
mentation et de meilleures pres­
tations pour ce qui est de la dif­
fusion des donnees. Depuis juin 
1993, les pays membres du Forum 
du Pacifique Sud subordonnent la 
delivrance de permis de peche a 
1'obligation de respecter l'inter-
diction d'operations de transbor­
dement en haute mer- Les 
participants ont reconnu que, 
nonobstant une observation quasi 
generalisee de la reglementation 
des pays cotiers, des problemes 
subsistaient de part et d'autre. 

Prenant acte des garanties offertes 
par les pays pratiquant la peche 
hauturiere en reponse au souci 
exprime par les pays membres de 
la FFA (emploi, pollution, rejets et 
prises accessoires vendues a bas 
prix sur les marches locaux), les 
participants sont convenus de 
l'opportunite de poursuivre les 
consultations sur une base bila-
terale pour dissiper le contentieux 
qui pourrait subsister. Tous les 
Etats et territoires representes a la 
conference ont confirme qu'au-
cune operation de transbordement 
en mer n'etait effectuee par les 
bateaux qui faisaient partie de leur 
flotte nationale. 
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Les participants se sont felicites du 
caractere constructif des debats 
portant sur la technologie des 
transpondeurs. En principe, tous 
les Etats et territoires representes se 
sont declares favorables a 1'uti-
Usation de la technologie VMS 
(Vessel Monitoring System) de com­
munication par transpondeur 
entre navires comme moyen de 
faire respecter la reglementation en 
vigueur, mais ont reconnu l'im-
mensite de la tache a accomplir 
dans la region. 

Les participants sont convenus de 
continuer a etudier la facon dont 
ces systemes pourraient etre uti­
lises au mieux tant dans les Etats 
cotiers que dans les pays prati-
quant la peche hauturiere. Etant 
donne que les pays membres de la 
FFA avaient reconnu n'avoir 
aucune intention d'agir unilate-
ralement dans ce domaine, on 
pouvait raisonnablement esperer 
la poursuite d'un dialogue qui 

aiderait a resoudre les difficultes 
signalees par le Japon et d'autres r 

pays pratiquant la peche hau- reglementation 
turiere a propos de certains aspects 
techniques et juridiques. La con­
ference s'est felicitee de l'offre du 
Japon qui se propose d'accueillir 
une reunion de consultation tech­
nique sur la technologie des sys­
temes de surveillance des navires 
(VMS) en 1995. 

certains pays cotiers a des moyens 
abusifs pour faire respecter leur 

A cet egard, la conference est 
convenue de la necessite de ren-
forcer la cooperation entre les Etats 
cotiers et les pays pratiquant la 
peche hauturiere. 

Au point suivant de l'ordre du jour 
(respect de la reglementation), tous 
les participants ont reconnu la 
necessite de l'application effective 
des reglements pour assurer la 
conservation et la bonne gestion de 
la ressource en thonides. 

Preoccupes par le laxisme de cer­
tains navires vis-a-vis de la regle­
mentation en vigueur, les pays 
membres de la FFA se sont cepen-
dant declares sensibles aux inqui­
etudes exprimees par certains pays 
qui deplorent le recours par 

Pour tenter de resoudre la question 
des litiges qui naissent de 1'utili-
sation d'engins, la conference a 
enterine une proposition presentee 
par le Japon. Aux termes de cette 
proposition, les Etats d'immatri-
culation des navires sont invites a 
donner pour instruction ferme a 
leurs palangriers de s'efforcer de 
poser leurs engins a une distance 
d'au moins 2 milles nautiques de 
tout autre engin de meme nature 
et de veiller ensuite a renouer 
solidement la palangre au point ou 
il aurait pu s'averer necessaire de 
la sectionner. y^y^ 
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• UNE DEUXIEME CONSERVERIE DE MAQUEREAUX 
POUR LA PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 

Le projet d'instaUation d'une deu-
xieme conserverie de maquereaux 
en Papouasie-Nouvelle-Guinee est 
dejabien avance. Confies a l'entre-
prise Kumpala Fima de Malaisie, 
les travaux de construction de la 
premiere conserverie implantee 
dans le pays ont deja commence a 
Lae, sur la cote septentrionale de 
Nouvelle-Guinee. 

Realise en commun par les societes 
Vo-ko Industries (Fidji) et Nepulrager 
(P.N.G), le deuxieme projet porte 
le nom de Pacific Fish Cannery. 
Evalue a 9 millions de kinas 
(9,72 millions de dollars E.-U.), la 
conserverie devrait etre construite 
pres de la capitale Port-Moresby. 
Elle aura une capacite de produ­
ction de 480 000 cartons de boites 
de conserve par an. Dans un pre­
mier stade, les maquereaux seront 

Dans les cinq a dix annees a venir, 
les investissements dans 1'industrie 
de la peche du Pacifique Sud pour-
raient representer de 200 millions 
de kinas (environ 170,2 millions de 
dollars E.-U.) a 300 millions de ki­
nas au total, a declare Joseph 
Gabut, directeur de cabinet au mi-
nistere des ressources marines et 
des peches de Papouasie-
Nouvelle-Guinee, devant un audi-
toire reuni a Port-Moresby, a l'oc-
casion du onzieme stage oceanien 
sur la valorisation des produits de 
la peche cotiere. 

peches dans les eaux locales mais 
la societe Pacific Fish Cannery pre-
voit d'importer du maquereau 
congele du Perou, de Nouvelle-
Zelande et des Etats-Unis d'Ame-
rique pour l'ajouter a sa produ­
ction et satisfaire a la demande 
nationale. 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee 
qui a recemment procede a une 
devaluation du kina importe 
chaque annee des conserves de 
maquereau pour une valeur de 
30 millions de kinas (32,4 millions 
de dollars E.-U.). En outre, la deva­
luation devrait rencherir ce pro-
duit. Pour aider les investisseurs 
qui se lancent dans la conserverie 
a satisfaire la demande locale, de 
substantiels degrevements fiscaux 
et exonerations de droits de 
douane leur sont accordes. 

M. Gabut a precise que les projets 
d'investissexnent portaient essen-
tiellement sur la peche thoniere et 
les conserveries de thon. La capa­
cite de peche thoniere de la region 
pourrait atteindre jusqu'a 1,2 mil­
lion de tonnes et rapporter en mo-
yenne 10 kinas par kg (environ 8,5 
dollars E.-U.) de thon non traite et 
dix fois plus lorsque le produit est 
traite. D'autres produits de la mer 
et, notamment, maquereaux, pois-
sons de recif, holothuries, coquil-
lages et perles pourraient aussi se 
vendre deux fois plus cher que le 
thon traite. 

Les societes qui contribueront a la 
mise en place d'installations de 
traitement de poisson, a terre, se 
verront accorder la preference lors 
de la delivrance des permis de 
peche dans la ZEE. 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee et 
les Etats federes de Micronesie 
n'ont pas attendu pour signer un 
accord de cooperation pour ex­
ploiter leurs vastes ressources hali-
eutiques (voir Lettre d'infomiation 
sur les pedies n° 70, pages 15 et 16). 

Leurs ZEE se situent de part et 
d'autre d'une longue frontiere 
commune et les deux pays oeu-
vreront ensemble au suivi et a la 
conservation de leurs stocks de 
thonides. 

(Source -.World Fishing) ^ ^ 

Le stage de onze semaines etait 
parraine par l'Agence de coope­
ration internationale du Japon (Ja­
pan International Cooperation Agen­
cy) avec le concours de la section 
ressources marines et halieutiques 
du departement d'aide au deve-
loppement international de lTJni-
versite de Papouasie-Nouvelle-
Guinee. Les stagiaires etaient 
originaires des Des Cook, des Etats 
federes de Micronesie, de Fidji, de 
Kiribati, des lies Marshall, des 
Tonga et du Samoa-Occidental. 

(Source : The South Sea Digest) 

En proposant d'aborder la gestion 
des ressources de la peche cotiere 
d'une facon integree, M. Solofa a 
souligne l'importance d'une for­
mation adaptee a ceux qui sont 
charges de gerer les ressources ma­
rines. Essentielles aux populations 
oceaniennes, l'etude des ressources 

L'INSTITUT INTERNATIONAL DE L'OCEAN ORGANI 

Le vice-recteur de lTJniversite du 
Pacifique Sud (USP), Esekia Solofa, 
a officiellement inaugure le stage 
sur la gestion et la valorisation des 
ressources halieutiques cotieres, 
parraine par le centre operationnel 
de rinstitut international de l'ocean 
de 1TJSP (lOl-South Pacific) et par 

le departement des recherches 
marines de 1XJSP. 

Le stage de cinq semaines qui s'est 
deroule du 24 octobre au 25 no-
vembre 1994 a 1'USP etait le pre­
mier cours complet de ce genre 
organise par YlOI-South Pacific. 

• L'INSTITUT INTERNATIONAL DE L'OCEAN ORGANISE SON PREMIER STAGE 

• UN AVENIR RADIEUX POUR L'INDUSTRIE 
DE LA PECHE DANS LE PACIFIQUE SUD 
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halieutiques devrait aussi etre ac-
compagnee d'orientations strate-
giques qui puissent etre immedi-
atement applicables a leur gestion 
et a la peche. 

Le conseiller pour le developpe-
ment durable du Programme des 
Nations unies pour le developpe-
ment (PNUD), Suresh Raj, a releve 
que, dans le Padfique, la contradic­
tion entre le besoin immediat de 
consommation ou d'exploitation 
des ressources cotieres et marines 
et la necessite de veiller a la peren-
nite de ces ressources, avait atteint 
un seuil critique. L'essentiel etait 
desormais de mettre en oeuvre des 
plans integres de gestion des 
ressources cotieres. 

Certains des problemes majeurs de 
la region ont ensuite ete evoques 
par M. Raj: urbanisation acceleree 
qui aboutit a une pollution du lit­
toral a proximite des villes; penurie 
de personnel qualifie limitant la 
capacite des pays oceaniens a gerer 
leur environnement; accumulation 
de residus solides dangereux, met-
tant en peril la sante publique et 
entrainant des problemes de pol­
lution; pollution des eaux du lit­
toral, en particulier a proximite des 
agglomerations urbaines; destruc­
tion des recifs coralliens par l'em-
ploi d'explosifs pour la construc­
tion de routes ou de chenaux de 
navigation; surexploitation des res­
sources renouvelables, y compris 
cotieres, pour parer a l'accroisse-
ment rapide de la population. 

Biologistes, ecologistes et scienti-
fiques presents a la conference sur 
la biodiversite des ressources ma­
rines cotieres ont souligne l'impor-
tance d'une base de donnees taxi-
nomique pour repertorier les es-
peces vivant dans l'ocean et favo-
riser la conservation de la bio­
diversite des ressources marines. 

Scindee en deux sessions, cette con­
ference s'est deroulee a l'East-West 

H est admis, a-t-il poursuivi, que la 
mise en place de systemes visant a 
une gestion integree des ressources 
du littoral dans les pays oceaniens 
peut remedier a cet etat de choses. 
Avec le concours technique de 
HOI-South Pacific, le PNUD etait 
d'ailleurs sur le point d'approuver 
un projet d'une valeur de 350 000 
dollars E.-U. pour mettre en oeuvre 
un plan de gestion des ressources 
cotieres aux Hes Marshall H a invite 
les participants d'autres pays 
oceaniens a solliciter du PNUD 
une aide de meme nature. 

Dans son allocution de bienvenue, 
le professeur Robin South, 
directeur de 1'IOI-South Pacific, a 
souligne l'importance de la peche 
cotiere pour les pays oceaniens. 
Tout en etant la ressource la plus 
importante de la region, la peche 
cotiere n'etait pas reconnue comme 
telle et representait un probleme 
administratif majeur pour les 
pouvoirs publics. 

Le professeur South a poursuivi en 
signalant que l'lnstitut interna­
tional de l'ocean avait participe a 
un grand nombre d'etudes liees 
aux questions et strategies de 
gestion des ressources cotieres et 
avait egalement ete l'un des pion-
niers de l'elaboration de program­
mes de formation et de l'instau-
ration de stages destines aux ca­
dres de haut niveau charges de la 
gestion des ressources cotieres ou 
de la prise des decisions politiques 
dans le secteur maritime. 

Centre de ITJniversite d'Hawa'i. 
Les travaux de la premiere session 
(2-4 novembre) ont porte sur la 
classification des especes et la de­
termination des priorites en ma-
tiere de gestion de 1'information. 
Pour le plus grand benefice des 
participants, des specialistes venus 
du monde entier ont presente des 
communications sur les progiciels 
et systemes d'information geogra-
phique utilises a ces fins. 

Des 1984, l'USP et I'Agence des 
peches du Forum elaboraient en­
semble un projet comportant une 
serie de programmes et stages 
regionaux de formation a la gestion 
des ressources marines. En 1992, 
l'Universite assumait l'entiere 
responsabilite du Programme de 
gestion des ressources de l'ocean 
(ORMP) et envisageait d'instituer 
un nouveau cours de licence 
intitule "Gestion des ressources de 
l'ocean". 

Le stage a ete suivi par 23 partici­
pants venus des Hes Cook, de Fidji, 
des Etats federes de Micronesie, de 
Kiribati, de Palau, de Papouasie-
Nouvelle-Guinee, des Philippines, 
des Hes Salomon, des Tonga et du 
Samoa-Occidental. La coordina­
tion en avait ete confiee a Joeli 
Veitayaki, deja coordonnateur du 
Programme de gestion des 
ressources de l'ocean de l'USP 
(ORMP), responsable egalement 
de deux des cinq modules 
presentes. Les autres intervenants 
et conferenciers etaient D. W. 
Keats, de lTJniversite de Western 
Cape (Afrique du Sud) et Vina 
Ram-Bidesi, chargee de cours a 
l'ORMP. Cote participants, le 
financement du stage a ete assure 
par 1'IOI-South Pacific dans le 
cadre du Fonds pour l'environ-
nement mondial du Programme 
des Nations unies pour le 
developpement. 

(Source: USP) - Z ^ 

Du 6 au 9 novembre, la deuxieme 
session avait inscrit a son ordre du 
jour l'etude de 1'effet d'un certain 
nombre de facteurs externes (tels 
que habitat humain, activites 
touristiques et peche industrielle, 
creation de reserves marines et 
lutte contre la pollution) sur les 
ecosystemes marins. 

II a ete donne plus d'une acception 
du terme "diversite biologique". 

m 

• LA BIODIVERSITE DES RESSOURCES MARINES 
PLUS MENACEE QU'ON NE LE PENSAIT 
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Le service d'evaluation technolo-
gique du Congres des Etats-Unis 
(U.S. Congressional Office of Techno­
logy Assessment) a defini la diversite 
biologique comme recouvrant: la 
diversite des especes (toutes les 
varietes des especes d'un ecosy-
steme), la diversite ecologique 
(toutes les varietes des commu-
nautes biologiques) et la diversite 
genetique {la variation genetique 
d'un individu a l'autre, au sein 
d'une mane espece). 

La diversite des especes, des eco­
systemes et de lliabitat influence 
la productivite et les prestations 
des ecosystemes. Lorsque la diver­
site biologique est modifiee dans 
un ecosysteme, c'est toute la capa­
city de l'ecosysteme a rendre d'au-
tres services (aussi precieux que la 
biodiversite) qui se modifie. 

L'un des principaux themes de la 
conference concernait la necessite 
d 'instaurer un mecanisme qui per-
mette aux pays de gerer leurs res-
sources renouvelables a long 
terme. Une bonne gestion des don­
nees relevant de la biodiversite a 
ete reconnue comme essentielle a 
la realisation d'une base de 
donnees taxinomique. 

A vocation intemationale, le Cen­
tre mondial de surveillance de la 
conservation de la nature (World 
Conservation Monitoring Center -
WCMC) est un centre de gestion 
de donnees sur la biodiversite des 
ressources naturelles qui assure la 
diffusion d'informations sur les 
ressources biologiques, leur con­
servation et l'utilisation qui en est 
faite dans l'optique du long terme, 
a l'echelle mondiale. Nombreux 
sont les utilisateurs de son service 
de documentation: gouverne-
ments, agences de developpement, 
organisations non gouvernemen-
tales et societes multinationales et, 
pour ce qui est des particuliers, 
scientifiques, journalistes et 
specialistes de l'environnement. 

releve que "dans I'elaboration de 
toute base de donnees, il est essen-
tiel de tenir compte aussi bien de 
ceux qui en feront usage que de 
1'immense capital deja existant a 
l'echelle nationale, r£gionale et 
mondiale". Freuve en est l'enchai-
nement des diverses phases qui 
caracterisent cette elaboration: 
collecte des informations sur les 
especes, les habitats et les sites par 
l'intermediaire d'un reseau etendu 
de correspondants; gestion et dif­
fusion de ces informations et cam-
pagnes de promotion pour faire 
connaitre les reseaux d'informa-
tion qui f avoriseront l'echange et la 
transmission des donnees. 

Le degre d'urgence qu'il convient 
de conferer a la sauvegarde de la 
biodiversite des ressources mari­
nes a egalement ete a l'ordre du 
jour de la conference. H devient de 
plus en plus evident que la diver­
site des especes presentes dans 
1'ocean a ete sous-estimee, notam-
ment dans les zones les plus inac-
cessibles comme les tres grands 
fonds oceaniques, et que les reper­
cussions de la pollution sur l'envi­
ronnement menacent de s'etendre 
encore plus rapidement que ne le 
pensent les responsables des 
decisions et des reglementations 
liees a l'environnement marin. 

L'intensification des echanges 
intemationaux et des applications 
technologiques represente un ris­
que croissant pour l'environne­
ment des oceans. Selon l'institut 
des ressources mondiales (World 
Resource Institute): "On trouve 
meme dans l'Antarctique, des tra­
ces de DDT sur des pingouins 
eloignes de tout lieu ou se deroule 
une activite agricole; le littoral est 
souvent salipardesmareesnoires 
et la situation des baleines bleues 
devient critique. Ce sont toutefois 
les especes et ecosystemes les plus 
proches des eaux cotieres et de 
zones de peuplement humain qui 
sont deja les plus touches". 

preoccupation pour l'humanite 
toute entiere au cours des vingt 
dernieres annees. Quoique des 
conventions et accords intema­
tionaux reglementent la chasse au 
phoque et a la baleine depuis quel-
que temps deja, ce n'est que recem-
ment que des conventions regio-
nales maritimes, des conventions 
pour prevenir la pollution marine 
et la Convention des Nations unies 
sur le droit de la mer ont commen­
ce a imposer un cadre juridique. 

Nombreuses sont les causes qui 
sont a l'origine de la regression de 
la biodiversite des ressources ma­
rines, notamment: disparition de 
rhabitat, introduction d'especes, 
surexploitation des especes, pollu­
tion, changement climatique, agri­
culture industrielle et exploitation 
f orestiere. Dans tous ces cas de fig­
ure, l'accroissement de la pollution 
sert de denominateur commun. 
Jenny Bryant, du departement de 
geographie de l'Universite du 
Pacihque Sud (USP/Fidji) a releve 
que la population des zones 
cotieres atteint, a llieure actuelle, 
le chiffre qui correspondait, dans 
les annees 1950, a celui de toute la 
population de l'ile. Elle a decrit 
ensuite les changements survenus 
dans les zones d'habitat humain 
des lies tropicales du Pacifique. 

"Le terme "habitat humain" 
recouvre toute une serie de 
notions", a-t-elle souligne. II s'agit 
aussi bien de developpement ur-
bain, de regime fonder et d'ame-
nagement des terres, de densite 
demographique et de population, 
que d'emploi et de questions liees 
a la sante, a l'assainissement et a 
bien d'autres facteurs economi-
ques et politiques. Toujours selon 
Bryant, l'urbanisation a souvent 
entraine des degats rncommensu-
rables pour les ecosystemes cotiers. 
Le deboisement, par exemple, a 
gravement erode les terres des lies 
Cook, des lies de la Polynesie 
francaise et d'Hawai. Les tortues 
de mer, baleines, requins, benitiers 
geants et corail noir sont menaces 
d'extinction ou ont meme disparu 

Le representant du WCMC a la 
conference, Mark Spalding, a 

E 
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de certaines zones du Pacrfique par 
suite d'une surexploitation. 

La surexploitation menace aussi les 
zones cotieres qui connaissent un 

tique, notamment dans les iles 
tropicales ou abondent les plages, 
les recifs coralliens et la vie marine, 
la vegetation luxuriante, les 
paysages de toute beaute, les 

important developpement touris- climats ensoleilles et ou vivent des 

populations hospitalieres, aux cul­
tures tres diverses. 

(Source : Seawards) 

POUR ETRE EN BONNE SANTE, MANGEZ DU POISSON !!! 

* > 

On entend souvent dire que "man­
ger du poisson rend intelligent". En 
fait, les elements nutritifs du 
poisson en font un aliment sain 
pour tout 1'organisme. 

En regie generate, la composition 
nutritive de 100 g de poisson est la 
suivante : proteines, 17 a 22 g.; 
lipides, 1 a 6 g.; glucides, 0,8 a 1 g.; 
eau, 80 g. 

Des scientifiques norvegiens ont 
decouvert que la graisse de poisson 
a egalement des proprietes anti-
cancereuses. Lors de leurs expe­
riences, la proliferation des cellules 
leucemiques a ete freinee par un 
traitement a l'acide gras omega-3 
qui est semblable a celui que Ton 
trouve dans lliuile de poisson. La 
graisse de poisson concentree a 
aussi un effet therapeutique sur les 
dermatoses telles que l'eczema. 

Des chercheurs espagnols sont par­
venus a la conclusion que la con-
sommation reguliere de poisson 
peut aider a prevenir l'asthme. Des 
etudes ont ete entreprises par la 
societe espagnole de medecine 
(SEPAR) sur divers groupes qui 

souffrent de cette maladie. Des tra­
vaux de recherche semblables sont 
egalement en cours en Australie. 

Les Japonais pretendent que la 
consommation de poisson, cru ou 
non, stimule le cerveau, mais le 
rapport avec leur reussite econo-
mique reste a demontrer. 

Un specialiste japonais du traite­
ment du thon a cependant realise 
un produit qui, selon lui, ameliore 
effectivement les capacites cere-
brales en accroissant les fonctions 
d'apprentissage et de memori­
sation, et qui a aussi pour vertu 
d'ameliorer I'etat de sante general 
en supprimant les allergies et en 
reduisant le taux de cholesterol. 

La celebre revue anglaise de mede­
cine The Lancet a publie dans un 
recent numero un article qui evo-
quait la possibilite qu'une forte 
consommation de poisson pouvait 
avoir un effet calmant. L'article 
mentionne plus particulierernent la 
consommation d'especes telles que 
le hareng, le maquereau, le sau-
mon, la sardine et le sprat. 

Une etude, citee dans l'article, 
laisse entendre que les personnes 
dont le sang presente une forte 
teneur d'un certain type de lipide 
appele triglyceride tendent a etre 
plus agressives. L'huile que Ton 
trouve dans le poisson abaisse ce 
taux grace a Taction d'un type par-
ticulier d'acide gras polyinsature, 
omega-3. Le docteur Ray Rice de 
la British Fish Foundation (fondation 
britannique de promotion du pois­
son) declare que cette reduction de 
l'agressivite s'ajoute auxnombreux 
autres facteurs dont 1'ensemble 

explique comment la consomma­
tion d'une plus grande quantite de 
poisson gras reduit les risques de 
cardiopathie. 

Toujours au Royaume-Uni, des 
travaux de recherche sur les algues 
ont montre que, grace a une forme 
perfectionnee de chromatographie 
faisant appel a un materiau a base 
d'algues appele agarose, le cout de 
medicaments d'une nouvelle gene­
ration peut etre divise par mille. La 
technique faisant appel aux algues 
est a present utilisee pour fabriquer 
des medicaments anti-cancereux. 

LlJniversite des sciences de Ma­
laysia a annonce qu'une espece 
d'holothurie (Holothuria atra) peut 
servir dans le traitement de la 
teigne (une dermatomycose) et ser­
vir d'antiseptique. 

A partir d'un extrait de l'holo-
thurie, les chercheurs sont parve­
nus a isoler quatre toxines, dont 
deux qui retardent la croissance de 
la teigne. Cet extrait s'est ega­
lement revele efficace dans le 
traitement des lesions cutanees. 

(Source: SFAFDEC Newsletter) 

^ > 
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LES THONIDES, PROCHAINE CiBLE DE LA FLOTTE TONGANE 

La peche est line activite primordiale aux Tonga depuis la nuit des temps, mais il n'y a que vingt ans que la peche 
commerciale des vivaneaux sur les monts sous-marins a demarre; c 'est a present la plus importante du Royaume. 
L'annee derniere (1994), la peche des thons a. la palangre monofilament a connu un essor important, et les 
perspectives de mise en valeurde la ressource thoniere sont encourageantes. 

Les Tonga ont mis sur pied une 
industrie d'exportation de viva­
neaux dont le chiffre d'affaires est 
superieur a un million de dollars 
E.-U.; par ailleurs, selon une etude 
des stocks, les prises se situent 
actuellement bien en-deca de la 
limite d'exploitation soutenable. 
Les pecheurs tongans ciblent de-
sormais les thonides consideres 
comme la ressource halieutique la 
plus prometteuse. 

Le Royaume des Tonga est con-
stitue de quelque 150 lies tres eloig­
ners de la zone equatoriale de pe­
che thoniere a la senne et qui se 
trouvent au nord de la zone ou les 
navires coreens et taiwanais reali-
sent des prises importantes de 
thons blancs au moyen des palan-
gres asiatiques classiques. La topo-
graphie sous-marine de la zone des 
Tonga presente cependant des 
monts, des volcans et des fosses 
propices a la peche des vivaneaux. 

Avant les annees 1970, on ignorait 
presque tout des vivaneaux et 
autres poissons demersaux qui 
vivent dans les eaux profondes du 
tombant du recif et des monts 
sous-marins des Tonga. Les cam-
pagnes experimentales effectuees 
dans les annees 1970 par la FAO 
et la CPS ont revele que plusieurs 
especes de vivaneaux peuvent etre 
pechees a des profondeurs pou-
vant atteindre 400 metres. 

H fut demontre que ces poissons 
sont abondants, et le gouverne-
ment des Tonga mit done en place 
un programme d'exploitation de 
cette ressource halieutique avec le 
concours de la FAO et de la CPS. 
La tache fut rude. H fallut concevoir 
des navires convenant aux pe­
cheurs tongans, leur apprendre a 
les construire, les former aux tech­
niques de peche des vivaneaux et 

entreprendre un programme de 
recherche biologique pour garantir 
la conservation du stock. 

A ce jour, 41 navires en bois de 
9 metres de long concus par la FAO 
ont ete construits par le ministere 
des peches specialement pour la 
peche des vivaneaux. Une sortie 
typique commence tot le lundi 
matin, lorsque l'equipage avitaille 
son navire en glace, en nourriture 
et en carburant avant de s'eloigner 
de quelque 75 milles marins du 
grand port de Nuku'alofa. 

Autour des ties des Tonga, 1'ocean 
est profond de plusieurs miUiers de 
metres, mais on compte plus de 
cent monts sous-marins qui culmi-
nent relativement pres de la sur­
face. C'est au-dessus de ces monts 
sous-marins que se trouvent les 
vivaneaux. Le navire mouille sur 
un mont sous-marin et l'equipage 
utilise quatre grands moulinets 
manuels pour mouiller les lignes. 
Chaque ligne porte de trois a huit 
hamecons (de type tuna circle Mu-
stad de taille 3 a 6) appates avec du 
balaou, de la bonite ou du calmar. 

La peche sur les monts sous-marins 
est tres physique. Lorsque les lig­
nes se trouvent a 300 metres de 
profondeur, il faut environ huit 
minutes a un membre d'equipage 
pour remonter les hamecons, me-
me pour un pecheur de vivaneaux 
qui n'a pas la reputation d'etre une 
mauviette ! Au cours d'une bonne 
journee de peche, l'equipage peut 
passer quatre heures a "mouliner", 
et quand la sortie se fait par beau 
temps, le navire peut passer de 
deux a trois jours sur les lieux de 
peche, puis mettre une journee 
pour rentrer au port. 

La plupart des navires arrivent a 
Nuku'alofa en fin de soiree le 

vendredi; les poissons sont sur le 
marche le lendemain matin. Les 
plus belles prises sont choisies 
pour 1'exportation- Deux especes, 
le vivaneau la flamme (Etelis 
coruscans) et le vivaneau rose 
(Pristipomoides filamentosus) sont 
particulierement prisees. Les pois­
sons destines a 1'exportation sont 
soigneusement peses, mis sous gla­
ce et entreposes dans une chambre 
froide en prevision du vol heb-
domadaire sur Hawai. 

Ces vivaneaux sont emballes 
minutieusement dans des caisses 
speciales pour 1'exportation de 
poisson. Le volume de fret aerien 
disponible sur le vol d'Hawai est 
extremement limite, et Ton en 
ignore souvent le chiffre exact jus-
qu'au moment du depart; les ex-
portateurs de poisson sont done 
sur la breche jusqu'a ce que leur 
marchandise soit a bord de l'avion. 
La qualite est une condition sine 
qua non sur le marche du vivaneau. 
La facon dont le poisson est mani-
pule depuis 1'instant ou il est hisse 
abord du navire jusqu'au moment 
ou il arrive chez le consommateur 
est determinante pour le prix, qui 
peut selon le cas presenter des 
ecarts importants. Le poisson mal-
traite ne rapporte meme pas assez 
pour payer le cout du fret aerien. 
Les bons pecheurs disposent de 
multiples astuces pour que leur 
poisson ait 1'air "vivant" lorsqu'il 
arrive a sa destination finale. 

En voici quelques-unes : ne tou­
cher le poisson qu'avec des gants; 
le manipuler en le tenant par les 
ouies et jamais par la queue; ne pas 
le laisser toucher le pont; placer le 
poisson dans de la saumure refri-
gerante pendant quelques heures 
apres la capture afin de le refroidir 
rapidement avant de l'empaqueter 
dans de la glace; utiliser de la glace 
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sans asperites; empor ter a bo rd 
4 kg de glace par kg de poisson. Un 
poisson bien traite aura les yeux 
clairs, les ouies rouges, les ecailles 
intactes et des couleurs brillantes 
lorsqu'i l sera examine pa r ion 
grossiste a Honolulu ou a Tokyo. 

La peche des vivaneaux est la plus 
impor tante d u pays sur le p lan 
commercial et rapporte plus d 'un 
million de dollars E.-U. en recettes 
d'exportation, tout en fournissant 

200 emplois dans les secteurs de la 
peche, de la commercialisation et 
des services connexes. Le stock de 
vivaneaux des Tonga n'est cepen-
dant pas inepuisable. Le ministere 
des peches a mene, au cours des 
cinq demieres annees, un prog­
r a m m e de recherche biologique 
exhaustif qui a revele que le niveau 
d'exploitation actuel se situe en-
de$a de la limite de renouvelle-
ment biologique de l'espece. H reste 
cependant que la rentabilite econo-

mique nette a long terme pourrait 
s 'ameliorer s'il y avait quelques 

pecheurs de moins. 

Le defi qui se pose done au minis­
tere des peches consiste a deter­
miner la meilleure methode pour 
optirniser la rentabilite economi-
que de la peche des vivaneaux. 

(Source : Bob Gillett, Fishing News 

International) ->Z^^ 

Essor de la peche a la ligne monofilament 

Les eauxdes Tonga recelent quatre especes de thonides en quantites exploitables sur leplan commercial: le than blanc, 
le thon jaune, le thon obese et la bonite. A la fin des annees 1970, ces poissons ontfait I'objet d'une etude au cours de 
laquelle des milliers d'individus ont He marques. II s'est revele que les thonides marques dans la zone des 200 milles 
marins des Tonga et dans les eaux limitrophes s'itaient deplaces vers la Papouasie-Nouvelle-Guinee, Tahiti, la 
Nouvelle-Zelande et la Micronesie. Plus d'un million de tonnes de thonides sont pris annuellement dans les zones de 
destination et d'origine du stock tongan, alors que la quantite prise dans les eaux des Tonga est d'a peine 300 tonnes. 
Les ressources halieutiques cotieres et recifales des Tonga subissent une exploitation intense; il n'est done pas etonnant 
que les thonides suscitent de I'interet. Les Tongans prennent les thons de diverses facons et recourent normalement a 
de nombreuses techniques traditionnelles telles que les leurres en nacre pour prendre des petits thonides en surface. 

La peche thoniere commerciale dans le Pacifique tropical sefait a la palangre, methode utilisee aux Tonga par des 
navires asiatiques et tongans depuis le debut des annees 1950, lorsque l'espece ciblee etait principalement le thon 
blanc destine auxconserveries Starkist et Van Camp des Samoa americaines. La nouvelle methode de peche a la palangre 
fait appel a des navires plus petits, mesurant del0,7a 24 metres, et a des palangres monofilament de 545 kg, portant 
de 1 000 a 3 000 hamegons. Les thonides pris au moyen de cet engin sont debarques en tres bon etat, manipules avec 
un soin extreme et aussitot expedies sur les marches Strangers. Les pecheurs qui utilisent les lignes monofilament 
ciblent le poisson pour le marche du poisson frais de qualite sashimi, sur lequel le prix peut etre vingtfois plus eleve 
que sur celui du thon destine aux conserveries qui etait pris au moyen des engins de conception asiatique classiques. 
Ainsi, un poisson d'environ 80 kg pris par un palangrier tongan a la palangre monofilament s'est recemment vendu 
3 000 pa'anga (soit autour de 37pa'anga/kg) au Japon. II est heureux que de nombreuses techniques de manutention 
etfilieres de commercialisation creees pour le vivaneau soient utilisables pour les thonides. 

La peche des thons a la palangre monofilament a commence aux Tonga ilya moins d'un an, mais elle a He couronnee 
de succes dans les pays voisins. Un pecheur fidjien, qui a demarre avec un seul navire ily a dix ans, a depuis achete 
18 navires pour la peche a la palangre monofilament et exporte pour 20 millions de dollars E.-U. de thon de qualite 
superieure. II estime qu'en raison de certaines caracteristiques oceanographiques des Tonga, le potentiel devrait etre 
au moins aussi grand qu'a Fidji. L'etat de la ressource en thonides et I'eventuelle rentabilite sur le plan commercial 
sont a I'origine du recent engouement pour les thonides aux Tonga. Les politiques preconisees par le gouvernement 
sont egalement unfacteur incitatif. A la mi-1993, le ministere des peches a dicide d'accorder la priorite a la promotion 
de la peche thoniere. Par consequent, le cabinet a decrete que tous les Tongans avaient acces aux ressources thonieres 
du Royaume. Le navire Ekiaki, appartenant au ministere, est en train d'etre equipi d'une palangre monofilament pour 
la peche industrielle dans le but de participer a une campagne de peche experimentale dans le cadre d'un pro jet parr aine 
par les Etats-Unis d'Amerique, apres quoi le navire servira a former des artisans-pecheurs aux techniques de peche a 
la palangre monofilament. Le ministere n'a pas limite I'appui qu'il accorde a la peche thoniere auxgrandes entreprises. 
Le mouillage de dispositifs de concentration du poisson (DCP) a permis a de petits pecheurs a la traine d'augmenter 
leurs prises de thonides. 

S'il yade bonnes raisons d'envisager avec optimisme I'avenir de la peche thoniere aux Tonga, tous les problemes ne 
sont pas resolus pour autant Le thon de qualite superieure doit etre transports par avion a I'etranger; I'industrie est 
done a la merci des compagnies aeriennes. La principale contrainte est que chaque thonier en service a besoin de trois 
tonnes de fret aerien par semaine. Par ailleurs, une penurie d'installations de reparation et de capitaines de peche 
competents pourrait ralentir la croissance de ce secteur. II n'en demeure pas moins que la ressource est presente, que 
la preuve du potentiel commercial a Hefaite et que les pouvoirs publics accordent leur appui. Le defi consiste a present 
a faire de tous ces elements un ensemble coherent. 
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LE PROBLEME DES EAUX DE BALLASTAGE 

Le ministere neo-zelandais de 
ragriculture et des peches (MAF), 
tres preoccupe par le probleme des 
eaux de ballastage et apres avoir 
consulte d'autres ministeres et ser­
vices competents, envisage de 
prendre une serie de mesures con-
cernant le nettoyage des navires. 

Ciblage des navires a haul risque 

L'evacuation des eaux de ballas­
tage comporte toujours le risque de 
deversement d'organismes etran-
gers la ou cette evacuation se pro-
duit, mais il est admis que certains 
deballastages comportent davan-
tage de risques que d'autres, en 
raison de facteurs tels que le type 
de navire, rarrimage du fret, 1'ori-
gine de l'eau, la structure des cuves 
a ballastage, la longueur du voy­
age et la quantite d'eau vidangee. 

Bien qu'il n'y ait pas d'echantil-
lonnage ou d'analyse systematique 
de l'eau de ballastage, tout porte a 
croire que certains deballastages 
devraient etre interdits. Ainsi, l'as-
terie du Facifique (Asterias amu-
rensis), un predateur vorace des 
mollusques, a ete introduit en Tas-
manie (vraisemblablernent dans de 
l'eau de ballastage) et y a prolif ere. 
Des scientifiques ont conseille au 

MAF d'interdire par mesure de 
prudence la vidange de l'eau de 
ballastage provenant de Tasmanie 
entre juillet et Janvier de chaque 
annee, epoque ou les larves de 
l'asterie se trouvent dans l'eau. 

Le MAF a l'intention de suivre ces 
conseils et prend l'avis des arma-
teurs. Cette politique s'ecarte un 
peu de l'actuel code de bonne con-
duite applique au deballastage, qui 
exige que les capitaines ne vidan-
gent pas les ballasts en Nouvelle-
Zelande ou, s'ils ne peuvent faire 
autrement, changent l'eau des bal­
lasts en mer avant d'arriver. Ce 
bouleversement ne sera vraisem­
blablernent pas trop contraignant 
pour les armateurs, car la quantite 
d'eau de ballastage provenant de 
Tasmanie et vidangee en Nou-
velle-Zelande est minirne. 

Interdiction de carenage 

Pour reduire la trainee hydrody-
namique des navires et dans le ca­
dre d'un entrehen regulier, il faut 
debarrasser la coque des organis-
mes marins qui s'y attachent. Cette 
operation s'effectue sou vent en 
cale seche, mais parfois a quai. Les 
organismes marins detaches de la 
coque s'introduisent alors dans le 

milieu marin. Le MAF a l'intention 
de restreindre cette pratique apres 
avoir consulte les armateurs et les 
societes qui offrent ce service. 

Recherche 

II a ete amplement prouve que le 
deballastage presente un risque, 
encore que l'ampleur du risque 
n'ait pas ete etablie. Si 90 pour cent 
des navires adherent au code de 
bonne conduite, dont il est admis 
que les dispositions sont efficaces, 
le risque que court la Nouvelle-
Zelande est peut-etre minirne. Ce-
pendant, les elements manquent 
pour en faire la preuve. Le code de 
bonne conduite a reduit le risque, 
mais on ignore de combien. Des 
recherches specifiques a la Nou-
velle-Zelande s'imposent. 

Au cours des trois prochains mois, 
un programme d'echantillonnage 
et d'analyse des eaux de ballastage 
(qui etablira egalement le cout des 
operations et a qui l'imputer) sera 
elabore pour determiner 1'ampleur 
du risque. Selon les resultats du 
programme d'echantillonnage et 
d'analyse, des etudes supplemen-
taires seront effectuees. 

(Source: Sentinel!) iO> 
Deballastage 

Les autorites de Nelson exatninent la necessite de reglementer le deballastage par les navires de passage. 

Elles craignent que les sabelles (Sabella sp.) qui ont infeste les eaux de I'Atistralie du Sudpuissent egalement 
arriver en Nouvelle-TUlande et menacerson industrie conchylicole, dont le chiffre d'affaires est de plusieurs 
millions de dollars. 

Barbara Hoyden, halieute au MAF, declare que ce ver marin, qui peut mesurerjusqu'a 50cmde long, pourrait 
etre transports dans Veau de ballastage ou sur la coque des navires. Chaque ver secrete pendant sa croissance 
un tube a consistance caoutchouteuse dans lequel il peut se proteger des predateurs. Les vers vivent en 
colonies tres denses et evincent les autres organismes marins. 

Mme Hoyden declare que si les vers, qui sont originaires de la Mediterranee, peuvent survwre dans les 
eaux australiennes, il y a de fortes chances qu'ils soient capables de survivre autour de la Nouvelle-Zelande 
et de nuire a Vindustrie conchylicole. 

(Source: Professional Fisherman) 
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UN ECAILLEUR AVEC DES CAPSULES DE BOUTEILLES 

7 cm 

Un ecailleur a poissons simple et 
efficace a ete mis au point par le 
groupe de tra­
vail F A O / 
D A N I D A 
projetset tech­
nologies pis-
cicoles: des 
capsules de 
b o u t e i l l e s 
pourvues de 
c a n n e l u r e s 
(type capsules 
de bouteilles 
de biere) sont 
clouees de 
faijon suffi-
s a m m e n t 
lache pour 
pouvoir tour-
ner sur un 
morceau de 
bois en forme 
de batte carree. 

Le socle est realise enbois dur, re-
couvert de resine ou de peinture. 
Les capsules doivent etre debar-
rassees de leur etiquettes et autres 

accessoires. On procede de la 
fagon suivante: tenir fermement 

2.5 cm 

1.5 cm 

9 cm 12 cm 

le poisson par la queue afin qu'il 
ne glisse pas des mains et 
proceder a l'ecaillage de la queue 
vers la tete, c'est-a-dire de haut 
en bas, en raclant doucement et 
regulierement. Cette methode 

procure un gain de temps 
appreciable du fait de la plus 

grande surface 
couverte qu'avec 
un couteau. Cet 
astucieux ecail­
leur permetaussi 
de p lumer les 
volailles. On re-
commande tou-
tefois de ne pas 
utiliser le meme 
ecailleur pour le 
poisson et la vo­
latile et sur tout 
de bien le laver 
apres chaque 
utilisation avec 
du savon ou de 
l'eau chloree. 

(Hector Lupin -
directeur du 

projet Fishery Industries Division 
FAO, Via delle terme di Caracalla 
- 00100 Rome - Italie, Spore 
n°38 - avril 1992) 

(Source: Spore) TO> 

SYMPOSIUM SUR LA CARTOGRAPHIE DES FONDS MARINS DANS L'OUEST 
ET LE SUD-OUEST DU PACIFIQUE 

Decide il ya plus d'un an, le sym­
posium sur la cartographie des 
fonds sous-marins dans l'Ouest 
et le Sud-Ouest du Pacifique, 
organise par la SOP AC (South 
Pacific Applied Geoscience Com­
mission - organisation regionale 
basee a Fidji), s'est tenu du 4 au 8 
novembre 1994 dans les locaux 
de l 'ORSTOM, a Noumea 
(Nouvelle-Caledonie). 

Ce symposium areuniplus d'une 
centaine de scientifiques de tres 
haut niveau, venus de 22 pays et 
territoires differents, a savoir 
l 'Aust ra l ie , la Belgique, le 
Canada, les lies Cook, l'Espagne, 
Fidji, la France, la Grande-
Bretagne, le Japon, Kiribati, Niue, 
la Norvege , la Nouvel le-
Caledonie, la Nouvelle-Zelande, 

la Papouasie-Nouvelle-Guinee, la 
Polynesie francaise, les lies 
Salomon, Tonga, Tuvalu, les 
Etats-Unis d 'Amer ique , le 
Vanuatu et le Samoa-Occidental. 

Les representants des pays 
membres de la SOP AC se sont 
succedes a la tribune pour dresser 
le bilan d'une bonne decennie de 
travaux de cartographie des 
fonds marins, un domaine ou, la 
aussi, beaucoup de choses ont 
evoluees. 

Outre des communications et la 
presentation d'un grand nombre 
de posters et autres documenta­
tions a grande echelle, le sympo­
sium a egalement permis a 
differents groupes de travail de 
conclure par des recomman-

dations sur les differents secteurs 
d'orientation. Un groupe de tra­
vail s'est plus particulierement 
penche sur les implications de la 
cartographie des fonds sur reva­
luation des ressources lagonaires 
et recifales ainsi que sur le 
developpement d'activites de 
peche sur les tombants recifaux 
et sur les monts sous-marins. 

Pour les pays et territoires de la 
region, les tombants recifaux et 
les monts sous-marins revetent 
une importance economique tres 
grande. La distr ibution des 
especes cibles et les techniques 
de peche dependent tres etroi-
tement de la topographie et de la 
nature des fonds sous-marins. II 
ne faut cependant pas negliger 
les etudes de bathymetrie. 
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En Nouvelle-Caledonie, plu-
sieurs campagnes de peche 
experimentale sont prevues et 
prendront la suite des campagnes 
de cartographie des fonds sous-
marins. 

Les campagnes HALICAL uti-
liseront une palangre de fond 
entre 500 et 800 metres de 
p ro fondeur dans la zone 
cartographies par la mission 
ZONECO 2 (Nord de la Grande 
Terre et Province des lies Loy aute 
-voir la Lettred'information sur les 

peches #70) et un chalut demersal 
entre 800 et 1500 metres de 
profondeur dans la zone carto­
graphiee par ZONECO 1 (Sud-
Est de la Nouvelle-Caledonie). 

Des campagnes similaires de 
car tographie des fonds en 
Nouvelle-Zelande et en Australie 
ont permis d'identifier des zones 
potentiellement interessantes 
pour les pecheurs. Ces recents 
develop pements en Nouvelle-
Caledonie, en Nouvelle-Zelande 
et en Australie amenent a penser 

qu'un effort plus grand devrait 
etre fait sur l'etude de la bathy-
metrie entre 500 et 2000 metres. 
Les Beryx (Beryx splendens-
alfonsino)etespecesapparentees 
vivent sur les plateaux des monts 
sous-marins de la region et les 
Empereurs (Hoplostethus atlan-
ticus - Orange roughy) vivent sur 
les sommets (sharp seamounts) des 
monts sous-marins. 

(Source: ORSTOM) 

tions (de 30 a 50% de la moyenne 
saisonniere) a balaye le nord de la 
mer de Tasman, atteignant la Nou­
velle-Caledonie , les lies Norfolk et 
Kermadec. Inferieures a la moyen­
ne dans l'ouest de Kiribati et dans 
presque tout l'archipel de Fidji, les 
precipitations n'ont pas depasse 
1 mm a Labasa (Fidji), rejoignant 
ainsi le plus faible niveau jamais 
enregistre depuis le debut des 
releves systematiques des donnees 
pluviometriques en 1956. 

Comme les temperatures a la sur­
face de l'eau, les temperatures de 
l'air ont continue a etre superieures 
a la normale a Test et inferieures a 
l'ouest. Les releves effectues par le 
centre d'observations du niveau de 
la mer du programme d'etudes des 
oceans tropicaux et de l'atmo-
sphere du globe (TOGA) pour le 
mois precedent (juin) ont fait appa-
raitre une elevation du niveau de 
la mer d'environ 5 a 10 cm dans la 
majeure partie des eaux qui entou-
rent les archipels du nord et du sud 
du Pacifique. 

Aoiit 1994 

Les conditions climatiques du mois 
d'aout continuent a s'expliquer par 
la persistance de l'influence du 
phenomene El Nino constatee pen­
dant la periode 1991-1994. La 
bande d'eau etroite presentant des 
temperatures a la surface infe-

LE CLIMAT DU TROISIEME TRIMESTRE 1994 

Juillet 1994 

Des conditions asymptomatiques 
ont persiste au mois de juillet sans 
qu'on puisse en conclure que 
rinfluence du phenomene El Nino 
observe pendant la periode 1991-
1994 ait totalement disparu. 
L'etroite bande d'eau presentant 
des temperatures a la surface in­
ferieures a la normale, recemment 
observee le long de l'equateur 
dans le Pacifique oriental et qui 
signale habituellement l'amorce 
d'un phenomene La Nina, s'est 
etendu vers l'ouest en se renfor-
Qant legerement. 

Les effets residuels d'El Nino con­
tinuent cependant a se manifester, 
notamment par des anomalies de 
la temperature de surface dans des 
zones de plus en plus vastes du 
nord et du centre du Pacifique 
(temperatures superieures de plus 
de 1,50C a la moyenne saisonniere) 
et dans le Pacifique Sud aux alen-
tours de la ligne de changement de 
date (temperatures inferieures de 
-1,50C a la moyenne saisonniere), 
et par des anomalies systema­
tiques des courbes de pression, 
ayant pour consequence un indice 
d'oscillation australe negatif (-1,7), 
en chute de 0,8 par rapport a celui 
de juin. Les vents d'est de la zone 
equatoriale ont continue a presen­
ter la double caracteristique de 
souffler plus fort qu'a l'accoutu-

mee (comme en presence d'un 
phenomene La Nina) au-dessus 
des mers orientales plus fraiches, 
mais moins fort qu'a l'accoutumee 
(comme en presence d'un pheno­
mene El Nino) au-dessus des eaux 
chaudes du centre du Pacifique. 

Les donnees pluviometriques fou-
rnies par les pays oceaniens mont-
rent que la zone de convergence du 
Pacifique Sud continuait a etre plus 
active dans l'est du bassin du 
Pacifique, des Samoa aux Tonga 
jusqu'aux lies Cook et notamment 
en Polynesie fran^aise. Les preci­
pitations ont egalement ete supe­
rieures a la moyenne le long de 
l'equateur dans une zone comprise 
entre la Papouasie-Nouvelle-
Guinee et l'ouest de l'archipel de 
Kiribati. EUes ont atteint de 150 a 
200 pour cent de la moyenne 
saisonniere dans ces regions. 

Des records des precipitations 
saisonnieres pour le mois de juillet 
ont ete releves dans le sud des lies 
Cook: cinq fois la moyenne 
saisonniere a Mauke (363 mm) et 
pres de quatre fois la moyenne 
saisonniere a Mangaia (421 mm). 

Des conditions d'extreme seche-
resse ont persiste dans toute 
l'Australie (le Bureau australien de 
meteorologie a publie un commu­
nique de presse sur la secheresse), 
et une zone de faibles precipita-
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rieures a la normale s'est contractee 
en se renforcant un peu a 1'est. 

Les effete residuels d'El Nino ont 
interesse notamment les vastes zo­
nes correspondant aux anomalies 
observers dans le nord et le centre 
du Pacifique ou les temperatures 
de surface ont ete par endroits 
superieures de plus de 1,5°C a la 
moyenne saisonniere et dans le 
Pacifique Sud aux environs de la 
ligne de changement de date ou ces 
temperatures ont ete inferieures de 
1°C a la moyenne saisonniere. 
L'indice d'oscillation austral reste 
negatif (- 1,9), inferieur de 0,2 a 
celui de juillet, en raison des ano­
malies systematiques de pression 
et les alizes ont souffle moins fort 
qu'a l'accoutumee au-dessus des 
eaux chaudes de I'ouest et du cen­
tre du Pacifique. 

Le regime des precipitations dans 
tout le Pacifique a ete tres proche 
de celui de juillet du fait que la zone 
de convergence du Pacifique Sud 
est restee tres active dans les zones 
orientales, des Samoa au nord des 

lies Cook et, en particulier, en 
Polynesie francaise. Des precipita­
tions qui, pour la plupart etaient 
superieures de 150 a 300 pour cent 
a la moyenne saisonniere, ont ete 
relevees le long de 1'equateur dans 
une zone situee entre la Papouasie-
Nouvelle-Guinee, Vanuatu et le 
centre-ouest de rarchipel de Kiri­
bati. Des records saisonniers ont 
ete enregistres sur File de Canton, 
au centre de l'archipel de Kiribati 
(315 mm, plus de six fois superieur 
a la moyenne) a Vanuatu et en 
Polynesie francaise ou les preci­
pitations ont ete trois fois supe­
rieures aux moyennes saisonnieres 
a Pekoa (418 mm), Hereheretue 
(216 mm) et Tahiti-Faaa (169 mm). 

Des conditions extremes de seche-
resse ont persiste en Australie, au-
cune precipitation n'etant relevee 
en de nombreux sites (publication 
d'un nouveau communique de 
presse sur la secheresse par le Bu­
reau australien de meteorologie) et 
une large zone de faibles preci­
pitations (de 10 a 50% de la mo­
yenne saisonniere) a interesse le 

sud de la ligne de changement de 
date, de Fidji a la Nouvelle-
Zelande. La secheresse affecte 
desormais la plus grande partie de 
I'ouest de Vitilevu dans rarchipel 
de Fidji, Nadi et Lautoka n'ayant 
recu aucune pluie au mois d'aout. 
Les plus faibles precipitations ja­
mais enregistrees ont ete relevees 
a Vava'u aux Tonga (6 mm) et sur 
l'ile de Raoul (9 mm). Inferieures 
d'environ 0,5oC a la moyenne dans 
rarchipel de Fidji, aux Tonga et aux 
lies Cook, les temperatures de l'air 
ont depasse de 1°C la moyenne 
saisonniere dans Test de l'archipel 
de Kiribati. Les releves effectues 
par le centre d'observation du ni­
veau de la mer du TOGA pour le 
mois precedent (juillet) ont mon-
tre une elevation du niveau de la 
mer d'environ 5 a 10 cm par rap­
port a la moyenne dans la plupart 
des eaux qui entourent les 
archipels du Pacifique Nord et du 
Pacifique Sud. 

(Source: South Pacific Climate Moni­
tor) ^o> 

Note de la redaction : Comme vous aurez pu le remarquer, la description des conditions climatiques n'a porte, dans cet 
article, que sur deux mois du troisieme trimestre. La redaction du South Pacific Climate Monitor nous a informes qu'il 
leur avaitfallu mallieureusement mettre un terme a la publication de leur bulletin sur la climatologie par manque de 
financement. Pendant presque trois ans, le South Pacific Climate Monitor a publie chaque mois une analyse de haute 
qualite sur les conditions climatiques ayant prevalu mois apres mois dans le Pacifique Sud enfaisant etat de leur evolution 
probable au cours des mois suivants. Plusieurs solutions desauvetage ont eteenvisagees, y compris celles qui consisteraient 
a solliciter un financement a long terme, a transformer la publication pour la rendre financierement autonome, voire a 
transferer le siege commercial de cette publication dans un pays oceanien. 
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ACTES D'UN COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LE REGIME COUTUMIER 
DE PROPRIETE FONCIERE APPLIQUE AUX ZONES MARITIMES ET A LA 
GESTION EQUILIBREE DES RESSOURCES MARINES EN ASIE ET DANS LE 
PACIFIQUE, SUVA, 4-8 JUILLET 1994 

Nous avons publie dans le dernier 
numero de la Lettre d'information un 
article rendant compte des travaux 
du colloque international organise 
a Suva en juillet par I'lnstitut inter­
national de l'ocean. Consacree au 
regime coutumier de propriete 
fonciere et a la gestion equilibree 
des ressources marines et parrai-
nee par le Comite consultatif sur les 
peches dans le Pacifique occidental 
et le gouvernement de la France, la 
reunion s'est tenue a lTJniversite 
du Pacifique Sud. Visant a pro-
mouvoir l'echange d'informations 
sur le regime coutumier de pro­
priete dans les zones maritimes et 
l'interaction entre specialistes et 
administrateurs des ressources 
halieutiques dans 1'Asie du sud-est 
et le Pacifique Sud, elle comptait 
parmi ses participants, des repre-
sentants des Philippines, d'lndo-
nesie, de Thailande et du Vietnam. 

Publies en novembre 1994, les actes 
du colloque comprennent toutes 
les communications presentees a la 
reunion et, pour chacune d'entre 
elles, le resume des debats aux-
quels elles ont donne lieu. Le regi­
me coutumier de propriete appli­
que aux zones maritimes a ete 
decrit pour un certain nombre de 
pays, notamment les Etats federes 
de Micronesie, Fidji, les lies 
Salomon, Kiribati, la Nouvelle-
Caledonie, Palau, la Papouasie-
Nouvelle-Guinee, les Tonga et 
Vanuatu. 

Communications et debats ont 
clairement montre qu'il existait 
peu de similitude entre les tradi­
tions du Pacifique Sud et celles de 
l'Asie du sud-est. La propriete des 
ressources marines n'est pas aussi 
fortement percue en Asie du sud-
est dont les zones cotieres de peche 
sont done, dans leur tres grande 
majorite, ouvertes a la concurrence. 

Maria Mangahas (Universite des 
Philippines) a toutefois illustre, par 
un certain nombre d'exemples pris 
en Asie du sud-est, l'existence dans 
le passe, voire la persistance, de 
certaines formes de regimes fon-
ciers appliques aux ressources 
marines. Aux Philippines, pendant 
la periode pre-coloniale, des droits 
de peche avaient ete institues pour 
certaines sections des rivieres et 
pouvaient etre negocies comme 
d'autres biens tels que la terre ou 
les recoltes. Ce systeme s'est de-
mantele sous la domination espag-
nole en meme temps qu'etaient 
supprimees les communautes tra-
ditionnelles connues aux Philip­
pines sous le nom de barrangays. 

Maria Mangahas a egalement cite 
d'autres traditions historiques 
similaires applicables aux mare-
cages et aux zones de recifs en 
Indonesie. Le systeme Sasi conti­
nue d'etre observe aujourd'hui 
dans certaines parties de Sulawesi 
et du Timor oriental. II vise a 
assurer l'egalite de I'acces aux 
droits de peche communautaires et 
l'egalite des chances pour tirer des 
ressources cotieres tant une ali­
mentation de subsistance qu'une 
activite remuneratrice. Les popu­
lations locales ont le droit de 
pecher la plupart des especes 
evoluant en territoire Sasi, sous 
reserve de respecter les regies 
(specifiquement applicables a cer­
taines especes, qui se rassemblent 
en bancs) qui pourraient etre invo-
quees par un chef Sasi selon son 
interpretation du comportement 
des poissons. Constatant que peu 
d'etudes ont ete realisees sur les 
regimes coutumiers de propriete 
des ressources marines en Asie du 
sud-est, Maria Mangahas a conclu 
en faisant observer que cela pou-
vait etre du a ce que l'origine et la 
formation des biologistes halieutes 

ne les sensibilisaient pas suffisam-
ment aux institutions locales. 

James Turner, du East-West Centre 
de lTJniversite dTiawai, a donne 
un excellent exemple d'une telle 
carence en analy sant les problemes 
associes a la mise en place d'une 
petite entreprise saisonniere de 
peche a I'appat pour Tindustrie 
thoniere a Arawe, sur la cote sud-
ouest de la province de Nouvelle-
Bretagne en Papouasie-Nouvelle-
Guinee. La peche a I'appat etait 
autrefois pratiquee par des flottilles 
nationales de canneurs thoniers 
(qui sont a present demantelees) 
dans les eaux cotieres de 
Papouas ie-Nouvel le -Guinee 
moyennant une redevance fixee a 
2,5 pour cent du prix FOB du thon. 

La delimitation des diverses zones 
de peche a I'appat en Papouasie-
Nouvelle-Guinee a ete effectuee 
par des responsables des peches 
qui se sont fondes sur les carac-
teristiques naturelles du relief des 
cartes marines. Dans le cas de la 
zone de peche a I'appat d'Arawe, 
les limites ainsi definies traver-
saient des zones maritimes que 
revendiquaient trois clans distincts, 
a titre divers. Le conflit devenait 
inevitable des lors qu'il s'est agi de 
savoir a qui verser les redevances 
mais il aurait pu etre attenue par 
une meilleure connaissance des 
structures sociales de la region 
concernee. 

Volumineuse publication de 312 
pages, les actes du colloque con-
tiennent nombre d'autres informa­
tions plus detaillees sur la teneur 
des communications et des debats. 
Certains passages pourraient 
meme interesser ceux qui, travail-
lant dans le secteur des peches, ne 
sont que peu concernes par les 
questions relevant du regime 
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NOTES DE LECTURE 

coutumier de propriete. Je recom-
menderais tout particulierement la 
lecture dubilan que dresse du col-
loque le Professeur Ron Crocombe 
de l'lnstitut des etudes du 
Pacifique. Analysant succincte-
ment le role que jouait le regime 
coutumier de propriete des res-
sources marines autrefois et esquis-
sant les grandes lignes de son evo­
lution probable, le Professeur 
Crocombe souligne que les etudes 

anterieures s'etaient essentielle-
ment toumees vers le passe, a une 
epoque oil la region etait dominee 
par l'Europe. 

Dorenavant, rinfluence grandis-
sante de I'Asie du nord-est et du 
sud-est dans la region est aussi 
appelee' a s'exercer sur des insti­
tutions et des ressources telles que 
le regime foncier de propriete des 
zones maritimes et les peches. 

D conclut en se felicitant des pers­
pectives extraordinaires qu'offre 
une telle situation sans sous-
estimer la gravite des problemes et 
des enjeux. Pour en relever le defi, 
il appartient aux Oceaniens d'ap-
prendre a connaitre le mieux pos­
sible les techniques, experiences, 
institutions et cultures des peuples 
qui sont appeles a exercer a l'avenir 
une influence croissante dans le 
Pacifique y ^ ^ 

BIBLIOGRAPHIE SUR LES PROBLEMES 
DE POLLUTION MARINE DANS LES TLES DU PACIFIQUE 

Les publications decrites dans cette 
bibliographie traitent de themes 
relevant de la pollution, notam-
ment: qualite de l'eau, conta­
mination, protection des 
ressources en eau, cycles 
oceaniques et atmospheriques, 
sources de pollution, methodes 
d'analyse, enquetes, rapports et 
etudes. 

les premieres pages sont consa-
crees a une categorie intitulee "Pa­
cifique informations generates". 

Cette bibliographie est une version 
revisee, publiee et mise a jour 
d'une etude preparee a l'occasion 
de la cinquieme reunion consul­
tative du PROE a Suva en juin 1990 

Axee sur les pays 
oceaniens,la biblio­
graphie sur les 
problemes de pollu­
tion marine dans les 
iles du Pacifique fait 
egalement reference a 
l'Australie et a la 
Nouvel le -Zelande 
qui ont souvent des 
interets communs. 

Resultat d'un exercice 
de compilation qui a 
dure un certain 
temps, elle donne une 
liste des ouvrages 
publies au cours des 
qumze dernieres an-
nees et une liste dis-
tincte par auteur et 
par pays. Elle 
comporte egalement 
des index par auteur 
et par sujet. II est a 
noter, toutefois, que 

par R. J. Morrison et qui n'a jamais 
ete publiee, intitulee "Coastal and 
Inland Water Quality in the South 
Pacific" (Qualite de l'eau dans les 
zones coheres et interieures du 
Pacifique Sud). 

Morrison, R. J. & G. Rao (1994). 
Bibliography on Marine 
Pollution Problems in the 
Pacific Islands. Systeme 
d'information sur les 
ressources marines des 
lies du Pacifique 
(SIRMJP), bibliotheque 
de rUniversite du 
Pacifique Sud, 48 pages. 

Pour obtenir davantage 
d'informations, vous 
pouvez ecrire a l'ad-
resse suivante: 

Coordination Unit, 
Marine Resources 
Information System 
(PIMRIS), University of 
the South Pacific 
Library, P.O. Box 1168, 
SUVA (Fidji). 
Telecopie:(679) 300.830. 

^ > 
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LA SITUATION DES STOCKS 
DE THONIDES DANS LE 

PACIFIQUE OCCIDENTAL 
Introduction 

Aux stocks de thonides de la zone 
cornmunement appelee Pacifique 
occidental (qui comprend la partie 
tropicale et sub-tropicale de la zone 
d'action de la CPS, s'etend a Test 
jusqu'a la longitude d'Hawai et 
inclut l'lndonesie orientale et les 
Philippines) correspondent actuel-
lement des prises annuelles situees 
entre 1,2 et 1,4 million de tonnes. 
Un million de tonnes environ sont 
capturees dans la zone de la CPS, 
essentiellement dans les ZEE des 
pays insulaires. 

Les prises realisees dans le Paci­
fique occidental representent la 
moitie des prises mondiales de 
thonides du marche primaire; en 
1993, la valeur des prises realisees 
dans la zone de la CPS etait estimee 
a 1,5 milliard de dollars E.-U. Bien 
que ces captures soient en majorite 
le fait de navires etrangers sous 
licence (les prises des navires lo-
caux ou des societes mixtes f aisant 
intervenir des interets locaux ne 
representent que 5 pour cent de la 
valeur totale), les thonides restent 
pour les pays insulaires du Paci­
fique la plus interessante ressource 
marine sur le plan economique et 
financier. 

Le present rapport constitue un 
bref apercu des structures et des 
niveaux actuels d'exploitation, des 
efforts de suivi de la ressource et 
de l'etat actuel des stocks, au moins 
du point de vue biologique. 

La ressource 

Les thonides, presents dans tout le 
Pacifique occidental, se deplacent 
sur des distances considerables. 
Les bonites, thons jaunes et thons 
obeses constituent la majeure 
partie de la ressource du Pacifique 

par A.D. Lewis 
Commission du Pacifique Sud 
Noumea, Nouvelle Caledonie 

occidental et representent plus de 
90 pour cent des prises. (Le germon 
se trouve dans les eaux plus tem-
perees et subtropicales, tandis que 
le thon rouge du sud se rencontre 
plutot au sud de la zone de la CPS.) 

La bonite, le plus petit des tho­
nides, represents en volume 70 
pour cent des prises, et se peche en 
surface a tous les Sges. Les prises 
sont generalement mises en 
conserve ou transformees en 
produits speciaux. 

Le thon jaune et le thon obese, qui 
peuvent atteindre 200 kg et avoir 
la qualite sashimi (specialite japo-
naise abase de poisson cru) se trou-
vent au stade juvenile en surface, 
souvent en bancs avec des bonites. 
Les thons jaunes adultes consti­
tuent souvent des bancs evoluant 
a la surface mais peuvent aussi etre 
captures a la palangre a des pro-
fondeurs beaucoup plus impor-
tantes; le thon obese adulte, l'espe-
ce la plus interessante, evolue en 
profondeur et presque toutes les 
prises sont realisees a la palangre. 

Les poissons de surface sont 
captures par des senneurs dotes 
d'equipements modernes, qui en-
cerclent des bancs entiers, et par 
des canneurs qui attirent le poisson 
a l'aide d'appats; la palangre et la 
ligne verticale a main sont utilisees 
pour capturer les thons jaunes et 
thons obeses adultes. 

Les thoniers capturent aussi 
d'autres especes, en particulier des 
poissons a rostres (marlins, espa-
dons, voiliers) ou des requins. C'est 

notamment le cas lorsque la peche 
s'effectue a la palangre ou a la 
serine pres de bois flottes. 

Son exploitation 

En 1993, les prises realisees dans la 
zone de la CPS ont atteint 930 000 
tonnes, doublant ainsi en dix ans. 
80 pour cent d'entre elles ont ete 
realisees par des senneurs, respon-
sables de la plus grande partie de 
l'accroissement des prises constate 
au cours des dix dernieres annees. 
Les palangriers ne representent 
que 13 pour cent des prises en vo­
lume mais 45 pour cent en valeur 
(660 millions de dollars E.-U. 
d'apres la FFA, montant similaire 
a la valeur des prises beaucoup 
plus nombreuses des senneurs). 
Les canneurs realisent 7 pour cent 
des prises en volume et 9 pour cent 
en valeur. 

C'est surtout dans les zones equa-
toriales (entre 10°N et 10°S) qu'ont 
ete realisees les captures a la serine, 
plus particulierement dans les ZEE 
des pays du groupe de Nauru. Les 
prises des palangriers sont plus 
dispersees. 

Le total des prises realisees dans le 
Pacifique occidental a connu son 
plus haut niveau en 1991 et abaisse 
legerement depuis, en partie du 
fait de l'interdiction du transbor-
dement en haute mer mise en 
application par les pays du groupe 
de Nauru. 

En 1993, le plus gros producteur est 
reste le Japon (238 000 t), suivi de 
Taiwan (208 0001), des Etats-Unis 
(195 0001), et de la Coree (78 0001). 
Les prises des flottilles locales ou 
mixtes ne representent que 5 pour 
cent de la valeur totale des prises 
debarquees, bien que ce chiffre 
progresse lentement a mesure que 
se renforcent les entreprises locales 
de peche a la palangre ou a la 
senne. D'une maniere generate, la 
peche thoniere en haute mer reste 
une activite a haut risque et a forte 
intensite de capital. 
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Suivi et etude des stocks 

Les flottilles etrangeres, respon-
sables de la plus grande partie des 
prises realisees dans la region, doi-
vent en principe fournir des infor­
mations precieuses (engins, dates, 
zones) en remplissant des fiches 
journalieres de prises et d'effort, 
conformement aux dispositions 
d'acces aux ZEE des pays insu-
laires du Pacifique. Ces donnees, 
auxquelles s'ajoutent les informa­
tions plus completes fournies par 
les flottilles locales, sont saisies par 
la CPS, au profit des pays de la 
region, dans une base de donnees 
regionale sur la peche thoniere. 

Bien que la transmission des don­
nees ait generalement ete satisfai-
sante pour les navires japonais et 
bien-sur pour les navires des Etats-
Unis d'Amerique, conformement 
au Traite multilateral conclu en 
juin 1988, la couverture est en 

La zone statistique de la CPS 

realite loin d'etre complete. H n'est 
pas exige de donnees sur la peche 
hauturiere et les fiches journali­
eres de peche n'en font pas etat (ces 
prises sont cependant importantes 
pour certains engins). Certaines 
flottilles ne declarent pas leurs 
prises ou font deliberement des 
declarations incompletes; c'etait 
notamment le cas des senneurs 
coreens et taiwanais par le passe. 
Les donnees des fiches journalieres 
figurant dans la base de donnees 
regionale sur la peche thoniere 
pour 1993 couvrent probablement 
70 pour cent des prises totales; ce 
pourcentage ne depassait vraisem-
blablement pas 40 pour cent avant 
l'entree en vigueur du Traite 
multilateral. 

Depuis que les senneurs au moins 
sont tenus de transborder leurs 
prises dans des ports donnes, le 
suivi et l'echanrillonnage des cap­
tures sont plus precis. Le program­

me peche hauturiere de la CPS s'ef-
force de verifier les donnees con-
cernant les prises debarquees et de 
recueillir des informations sur la 
composition par taille. Le suivi 
scientifique permanent de la peche 
sera peut-etre enfin possible dans 
un avenir proche grace a des finan-
cements de lTJnion europeenne. 

Compte tenu de cette couverture 
incomplete (jusqu'a une date re-
cente) des donnees, de certaines 
lacunes dans la connaissance des 
principales caracteristiques biolo-
giques des thonides eux-memes 
(age, croissance, reproduction, 
migrations ou structure du stock 
par exemple) il n'a generalement 
pas ete possible de se servir des 
methodes habituelles pour etudier 
la situation des stocks exploites et 
estimer les rendements potentiels. 

II conviendrait en effet de disposer 
d'une bonne couverture statistique 
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des prises pour de longues series 
chronologiques, d'informations 
precises sur la structure par taille 
et par age des prises en fonction 
des engins et des flottilles ainsi que 
d'une bonne connaissance de la 
biologie et de lliabitat des especes. 

Une grande partie des 
connaissances acquises sur 
les stocks de thonides du 
Pacifique occidental pro-
vient des resultats d'expe-
riences de marquage ainsi 
que d'informations sur 
revolution des taux de 
prises. Les experiences de 
marquage consistent a 
essayer de marquer une 
part representative d'une 
population importante qu'il 
serait impossible d'etudier 
de maniere exhaustive, puis 
de tirer des conclusions 
generates a partir des 
marques recuperees, en 
fonction notamment de la 
date et de l'endroit ou elles 
l'ont ete. 

Le programme peche hau-
turiere a conduit recem-
ment des experiences por-
tant sur le marquage de 
150 000 thonides laches dans 
toute la zone du Pacifique 
occidental, dont 16 000, soit 
11 pour cent, ont ete repris 
par la suite. C'est sur les 
informations ainsi recueillies 
que repose une grande 
partie de notre connais­
sance actuelle de la situ­
ation des stocks de thonides 
du Pacifique occidental. 

Situation des stocks 

Bonite 

Bien que les prises de boni-
tes aient triple depuis 1980, les taux 
de prises des flottilles de senneurs 
et de canneurs ont continue 
d'augmenter. Les resultats d'un 
vaste programme de marquage 
acheve par la CPS en 1981 

montrent que la ressource en 
bonite, tres importante, n'etait que 
faiblement exploitee a I'epoque et 
qu'il etait possible d'atteindre un 
rendement de 2 millions de tonnes 
pour l'ensemble de la zone statis-
tique de la CPS. 

Bonite (Katsuwonus pelamis) 

Thon jaune (Thunnus albacares) 

Thon obese (Tliunnus obesits) 

Germon (Thunnus alalunga) 

d'exploitation reste bas, bien qu'il 
se soit accru proportionnellement 
a I'augmentation des prises. On 
peut affirmer sans grand risque 
d'erreur que le chiffre record de 
1991 (1 million de tonnes) pourrait 
encore s'accroitre de 30 pour cent 

sans mettre la ressource en 
danger. 

II convient de noter que les 
prises des canneurs sont 
composees en grande ma-
jorite de bonites (plus de 
90%) mais que les captures 
des senneurs comportent 
une part importante de 
thons jaunes (25-30%) et 
quelques thons obeses. 

Vion jaune 

La situation des stocks de 
thons jaunes est plus pre-
occupante du fait de I'aug­
mentation reguliere de l'en­
semble des prises, mais sur-
tout de celle des senneurs, 
ainsi que de la plus grande 
valeur des prises realisees 
par les palangriers. En 
1993, 400 000 tonnes de 
thons jaunes ont ete captu-
rees au total, dont un volu­
me record, pour les sen­
neurs, de 292 000 tonnes. 

Les taux de prises de thons 
jaunes des senneurs restent 
variables mais stables, tan-
dis que les taux de prises 
des palangriers declinent 
depuis quelque temps. 
Bien que cette baisse suscite 
l'inquietude, il est encore 
trop tot pour la considerer 
comme une consequence 
directe de la peche. 

L'etude realisee plus recemment 
par la CPS a partir de 100 000 
bonites marquees et plus de 12 000 
marques recuperees a confirme les 
resultats de la precedente et 
indique que le niveau actuel 

De nouveau, ce sont les 
donnees recentes de mar­

quage qui permettent le mieux de 
se representer la situation 
moyenne du stock dans la zone 
equatoriale, ou s'effectue la 
majeure partie des prises. Ces 
donnees indiquent que les niveaux 
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actuels d'exploitation restent 
faibles a moderes et que les prises 
pourraient sans doute augmenter 
encore, pour atteindre 600 000 
tonnes, leur niveau actuel etant de 
400 000. On ignore encore 
quels sont les effets de I'ac-
croissement des prises des 
senneurs sur les prises de 
plus grande valeur (et beau-
coup moins importantes) des 
palangriers, mais il n'a pas ete 
note de repercussion nega­
tive pour l'instant, du moins -'••"— 

a l'echelle regionale. 

Thon obese 

Bien que les prises de thons obeses 
dans la zone de la CPS ne repre­
sented qu'une f aible part de celles 
de thons jaunes (15%) et soient 
generalement inferieures a 150 000 
tonnes (a la palangre) pour l'en-
semble du Pacifique, cette ressour-
ce merite d'etre surveillee du fait 
de sa valeur elevee. C'est toutefois 
la plus mal connue des principales 
especes de thonides. 

II ne se degage pas de tendance 
claire de 1'evolution des taux de 
prises dans la zone de la CPS, bien 
que les Japonais se soient recem-
ment inquietes de la baisse des 
prises realisees dans le Pacifique 

oriental Sans doute peut-on con-
dure du taux relativement f aible de 
marques recuperees que les taux 
d'exploitation de thons obeses 
juveniles sont plus faibles que ceux 

des thons jaunes. H conviendrait en 
tout etat de cause d'approf ondir les 
recherches sur ces especes. 

German 

Bien qu'ils suscitent moins 
d'inquietude depuis que diverses 
resolutions et restrictions sur 
l'utilisation des filets derivants ont 
ete mises en oeuvre, les stocks de 
germons semblent soumis a un 
risque de surexploitation. Des 
etudes recentes effectuees a partir 
de modeles par age indiquent une 
baisse assez forte de la biomasse du 
stock ces demieres annees, baisse 
imputable en partie a la faiblesse 
du recrutement pendant plusieurs 
annees (peu de juveniles venant 

completer le stock). La poursuite 
de la peche, meme au niveau ac­
tuel, plus bas qu'autrefois, peut 
entrainer un risque de surex­
ploitation. 

Conclusion 

En depit d'une forte 
augmentation des prises de 
thonides tropicaux jusqu'en 
1991 et de leur stabilite 
depuis cette date, la situation 

--£_- generate des stocks dans le 
Pacifique occidental apparait 
saine et capable de supporter 

un accroissement des prises. Les 
pays insulaires du Pacifique se 
trouvent ainsi bien places pour 
tirer un meilleur profit de cette 
ressource, en particulier par une 
participation plus directe. 

II reste cependant necessaire 
d'assurer un suivi rigoureux de la 
ressource et de verifier les resultats 
obtenus, en particulier dans le 
cadre des experiences de mar-
quage realisees jusqu'a present, par 
recoupements avec des donnees 
recueillies par d'autres moyens. 
Cette activite est prevue par le 
programme peche hauturiere de la 
CPS a partir de cette annee. 

O 
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ETUDE DE LA PECHERIE 
ET DE LA BIOLOGIE 

DE BERYX SPLENDENS 
EN NOUVELLE-CALEDONIE 

Introduction 

De nombreux monts sous-marins 
d'origine volcanique sont pre­
sents dans la zone economique 
de Nouvelle-Caledonie. lis sont 
particulierement nombreux dans 
la partie sud-est de la zone ou ils 
f orment deux alignements carac-
teristiques sur la marge orientale 
de la ride de Norfolk et sur le 
prolongement sud de la ride des 
Loyaute (fig. 1). Certaines de ces 
formations ont evolue en guyots 
de grande dimension dont la 
partie sommitale, relativement 
plate, est favorable a une ex­
ploitation des especes demersales 
d'interet economique. 

par Patrick Lehodey 
et Rene Grandperrln 

ORSTOM 
Noumea, Nouvelle Caledonle 

Dans d'autres parties du monde, 
notamment dans le Pacifique 
nord, des pecheries se sont 
developpees sur de telles 
structures. 

Le debut et la fin des annees SO 
ont ete d'une extreme importance 
pour l 'etude des potentialites 
halieutiques des monts sous-
marins de Nouvelle-Caledonie. 
Trois bateaux japonais y ont 
effectue 223 jours de peche. II 

s'agissait du chalutier "Kaimon 
Maru" (26 novembre-10 dec-
embre 1980), du bateau mixte 
"Hokko Maru" pratiquant la 
peche a la palangre de fond et la 
peche des calmars a la lumiere (7 
fevrier-5 mais 1988) et enfin du 
palangrier "Fukuju Maru" (27 
septembre 1988-29 avril 1989) qui 
fut francise en 1989 sous le nom 
de "Humboldt". Le "Humboldt" 
opera durant un peu plus de deux 
annees de facon commerciale 
pour le compte de la societe mixte 
SOCALPI. II commenca ses 
activites le 12 mai 1989 et les 
stoppalel2jui l let l991. 

Soucieux de suivre revolution de 
la pecherie, le Territoire sollicita 
et financa l'ORSTOM (Institut 
Francais de Recherche Scien-
tifique pour le Developpement 
en Cooperation) pour entre-
prendre une "Etude de la peche-
rie de poissons profonds dans la 
zone economique de Nouvelle-
Caledonie". Cette etude, prevue 
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Figure 1 : Principaux monts sous-marins de Nouvelle-Caledonie 

exploites a la palangre de fond pour l'espece Beryx splendens 
(d'apres Lehodey et alv sous presse) 
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pour deux ans, se deroula de 
mars 1991 a mars 1993. Elle 
comprenait deux volets: suivi de 
la pecher ie commerciale et 
campagnes scientifiques. 

Etude de la pecherie com­
merciale de Beryx splendens 

L'e tude des caracteristiques 
generates de la pecherie a montre 
que les operations (total: 710jours 
de peche) ont presque exclu-
sivement concerne un secteur 
englobant la ride de Norfolk et le 
prolongement sud de la ride des 
Loyaute (693 jours de peche). 
L'effort total/ toute zones et toutes 
annees confondues, s'eleva a 
4 691 635hamecons(uneoudeux 
palangres d'environ 4 000 hame-
<;ons chacune etant generalement 
mises a l'eau par jour suivant le 
schema de la figure 2). Les prises 
totalesfurentdel 265 tonnes dont 
1 247 tonnes d'especes commer-
ciales. Les captures de Beryx 
splendens (fig. 3), I'espece cible, 

("alfonsino" des anglo-saxons) 
s'eleverent a 1169 tonnes repre-
sentant 92,4 % du poids total des 
prises et 93,8% du poids des 
especes commerciales. Le rende-
ment moyen concernant cette 
espece fut de 24,93 kg pour 100 
hame^ons, le poids individuel 
moyen etant le 1,26 kg. 

Les autres especes commerciales 
furent Hyperoglyphe antarctica 
("seriole argentee"; "bluenose 
trevaller") et Pseudopentaceros 
richardsoni ("armorhead") dont 
les captures intervinrent unique-
ment sur les deux rides Norfolk 
et Sud Loyaute (H. antarctica : 
56,3 tonnes; P. Riduirdsoni: 4,6 
tonnes). Les rendements furent 
maximums pour ces deux especes 
en automne et au printemps. 

L'effort de peche (nombre de 
jours passes en peche et nombre 
d 'hamecons mis a l 'eau) a 
pratiquement double lorsque la 
pecherie est passee dans sa phase 

commerciale. Dans le secteur ride 
de Norfolk-ride des Loyaute 
(fig. l),ilfutconcentresur5monts 
sous-marins (B, C, D,}, et K). Les 
fluctuations des prises ont 
grossierement suivi celles de 
l'effort bien que sur les dernieres 
campagnes, le coefficient de 
proportionnalite soitmoins eleve. 
Cette baisse est, du moins en 
partie, une consequence logique 
du fait que l 'exploitation a 
demarre sur un stock vierge. Une 
analyse detaillee montre que la 
CPUE a subi des fluctuations 
saisonnieres, en rapport notam-
ment avec la reproduction. En 
eliminant ces fluctuations sai­
sonnieres, on constate que la 
CPUE s'est globalement stabilised 
durant la deuxieme partie de 
l'exploitation. 

Les campagnes scientifiques 

11 campagnes scientifiques (cam­
pagnes BERYX 1 a 11 realisees a 
bord du N.O. "Alis" totalisant 

flaneur (501.) 

3 floneurs 

ligne de mouillage 
polypropylene 
(500 - 900 m) 

ligne mere 
polypropylene 

(10 mm) 
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lonotiiameni ' c / 
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H hH 
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Figure 2 : Palangre de fond utilise en Nouvelle-Caledonie pour la capture de Beryx splendens par les 
bateaux de peche commerciale (d'apres Lehodey et al., sous presse) 
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Figure 3 : L'espece cible, Beryx splendens 

104 jours de mer ont ete realisees 
pour l'essentiel sur les trois monts 
B, D et K. Les engins de prele-
vement et de mesure ont ete les 
suivants : palangre de fond du 
meme type mais moins longue, 
que celle qui fut utilisee durant 
les campagnes commerciales, 
chalut de fond, chalut pelagique, 
chalut a perche, drague Waren, 
filet a larves de poissons, casiers, 
sonde temperature-salinite, echo-
sondeur profond couple a un 
systeme de positionnement par 
satellite (GPS) pour la realisation 
de la bathymetrie. 

La topographie du fond a ete 
determinee par couplage des 
informations du GPS et du 
sondeur profond. Les monts B, D 
et K apparaissent comme des 
structures bien individualisees 
par rapport a la ride qui les porte; 
ils presentent une par t ie 
sommitale assez plane et les 
pentes moyennes de leurs flancs 
sont de l'ordre de 20-25%. 

L'utilisation systematique d'une 
sonde CTD (sal ini te- tempe-
rature-profondeur) a mis en 
evidence une remontee occa-
sionnelle des isothermes. Les 
coupes hydrologiques realisees 
lors de 108 stations de sonde ont 
permis de preciser les tem­
peratures des couches d 'eau 

frequences par les Beryx, les 
individus adultes peches le plus 
enprof ondeur (840 m) se trouvant 
dans des eaux a 6°C et les moins 
profonds (500 m) a 11 °C- Les 
plus jeunes individus (juveniles 
de longueur a la fourche comprise 
entre 13 et 17 cm) ont ete collectes 
entre 390 et 420 m, soit a des 
temperatures comprises entre 16 
et 17°C. 

Lors des campagnes scienti-
fiques,un total de21 713poissons 
(dont9 389 d'mtCTet commercial), 
pesant 15,3 tonnes (dont 10 tonnes 
d'interet commercial) et repre-
sentant 264 especes a ete capture 
avec les differents engins . 
Quelques exemplaires d'Hoplos-
tethus mediterraneus et de H. gigas 
pris au chalut de fond permettent 
d'esperer que l'espece H. atlan-
ticus ("orange roughy" des anglo-
saxons; "empereur" des f rancais) 
pourrait etre presente, compte 
tenu de la forte parente" qui 
semble exister entre l'ichty ofaune 
de Nouvelle-Caledonie (ride de 
Norfolk) et celle de Nouvelle-
Zelande. Toutefois, seules des 
peches exploratoires entre 800 et 
1500 m, peches irrealisables avec 
leN.O. "Alis",serontsusceptibles 
de le prouver.Elles devront etre 
effectuees en affretant des 
bateaux adaptes (neo-zelandais, 
australiens, frangais?). De telles 

campagnes pourraient par ail-
leurs reveler la presence d'autres 
ressources , no tamment en 
Macrouridae, qui sont exploites 
en Nouvelle-Zelande et en Aus­
tralia Parmi ces 264 especes, un 
grand nombre sont signalees 
p o u r la premiere fois en 
Nouvelle-Caledonie, plusieurs 
d'entre elles etant par ailleurs 
nouvelles pour la science. 

Durant les campagnes scienti-
fiques, furent realises: 8 678 
mesures de longueur de poissons, 
782 pesees individuelles, 4 785 
prelevement de gonades, 5 038 
d'estomacs et 534 de paires 
d'otolithes. 2 569 poissons au 
total furent congeles en tiers pour 
examen au laboratoire. L'analyse 
de ces pre levements et des 
statistiques de peche a permis de 
definir les grandes lignes de la 
biologie de Beryx splendens et les 
parametres indispensables a 
l'etude de la dynamique de la 
population. 

Etude de la biologie de Beryx 
splendens 

Beryx splendens est une espece 
bentho-pelagique. En effet, apres 
une phase de recherche de 
nourriture en pleine eau (pela­
gique) durant la nuit, elle reprend 
contact avec le fond (benthique) 
en fin de nuit. Elle n'est done 
accessible a la palangre et au 
chalut de fond qu'en fin de nuit 
et durant la journee. Elle serait en 
revanche chalutable durant la 
nuit avec le chalut pelagique. 

Les otolithes de Beryx splendens 
sont de grande taille et presentent 
des annuli nets dont la lecture a 
permis de definir les parametres 
de croissance. L'estimation de la 
duree de formation du nucleus a 
necessite la realisation de coupes 
fines pour examen au micros­
cope. Les males croissent moins 
rapidement que les femelles. Les 
Beryx splendens ages de 3 ans ont 
une taille (longueur a la fourche) 
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Figure 4 : Courbe de croissance de Beryx splendens 
(d'apres Lehodey, 1994) 

de 24,5 cm pour les males et de 
24,9 cm pour les femelles. La 
difference entre les deux sexes 
s'accroit avec l'age (fig. 4). A 10 
ans, les males atteignent une 
longueur de 37,7 cm et les 
femelles 40,7cm. L'age maximum 
se situerait aux environs de 20 
ans, certains individus etant 
toutef ois susceptibles de depasser 
cet age avec des tallies supe-
rieures a 50 cm. Ces resultats sont 
proches de ceux qui concernent 
la meme espece en Nouvelle-
Zelande. 

L'analyse des stades macros-
copiques de ma tu ra t ion de 
gonades et les observations 
histologiques effectuees sur des 
coupes minces de gonades 
montrent que la taille de maturite 
sexuelle (taille L50 a laquelle 50% 
des individus sont matures pour 
la premiere f ois) intervient a 33 et 
34 cm respectivement chez les 
femelles et chez les males, ce qui 
correspond a un age de 6 ans 

chez les femelles et de 7 ans chez 
les males. La ponte prend place 
durant l'ete austral; elle debute 
en novembre avec un pic entre 
decembre et fevrier. Ces resultats 
sont en accord avec les obser­
vations faites dans l'hemisphere 
nord en Atlantique et dans le 
Pacifique ou elle intervient 
durant l'ete boreal; en revanche, 
ils semblent en contradiction avec 
les resultats des travaux realises 
en Nouvelle-Zelande qui situe-
raient la reproduction dejuillet a 
aout durant 1'hiver austral. La 
recondite est comprise entre 
270 000 et 700 000 oeufs selon la 
taille des individus; a remission, 
les oeufs ayant un diametre de 
l'ordre du millimetre. Plusieurs 
traits de filet a larves de poissons 
realises au moment de la repro­
duction ont permis la capture de 
nombreux oeufs qui semblaient 
etre des oeufs de Beryx. Les 
tentafives de fecondation in vitro 
ont echoue. 

Dans les recoltes de 92 traits de 
filet a larves de poissons realises 
pendant et apres la periode de 
reproduction a proximite des 
monts sous-marins, aucune des 
nombreuses larves de poissons 
collectees ne fut identifies comme 
appartenant au genre de Beryx. 
Leur presence aurait permis 
d'identifier des aires de deve-
loppement larvaire et 1'examen 
de leur otolithes aurait servi a 
confirmer la duree de formation 
de nucleus. 

II se pourrait que le develop-
pement des juveniles intervienne 
sur des lieux differents de 
lliabitat des adultes.il est en eff et 
possible d'envisager que les 
larves issues des oeufs emis dans 
le sud de la zone derivent vers les 
monts sous-marins du nord ou 
leur developpement jusqu'au 
stade juvenile serait favorise par 
un enrichissement hivemal de la 
couche de surface. 

L 'e tude des 4 806 contenus 
stornacaux de Beryx splendens a 
permis de denombrer 13 577 
proies appartenant a 205 especes 
ou groupes d'especes differents. 
Le regime alimentaire varie en 
fonction de l'heure, des saisons, 
de la taille et de la profondeur. 
Les proies sont sur tout des 
organismes bathy-pelagiques, 
no tamment de nombreux 
poissons qui effectuent des 
migrations verticales nycthe-
merales de grande amplitude. 
Ainsi, les Beryx se nourriraient 
principalement sur une faune 
migrante qui, durant lanuit, vient 
puiser 1'energie du systeme 
superficiel pour la vehiculer de 
jour en profondeur. La faune 
benthique participerait peu aux 
circuits trophiques conduisant 
aux Beryx. 

II est probable que les Beryx 
adultes sont la proie de grands 
predateurs bentho-pelagiques 
(requins de fond, gros Gempy-
lidae) et pelagiques (requins de 
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pleine eau, thons et allies, mam-
miferes marins). Les donnees 
disponibles sur ce point font 
reference a la predation des post-
larves et des juveniles par les 
thons et les poissons lancets 
{Alepisaurus ferox). 

Les prises commerciales et scien-
tifiques de Beryx splendens rea-
lisees a la palangre de fond ont 
permis d'etablir les distributions 
de frequences de longueur. La 
taille moyenne augmente avec la 
profondeur ; ces observations 
sont correctement decrites par un 
"modele binormal" qui foumit 
des estimations de CPUE pour 
un mont sous-marin donne. De 
plus, ces donnees indiquent que 

la taille moyenne varie egalement 
avec laprof ondeur sommitale des 
monts, ce qui est pris en compte 
dans un "modele recursif" qui 
permet des estimations de CPUE 
grossieres quel que soit le mont 
sous-marin. 

Dynamique de la population de 
Beryx splendens 

L'analyse des distributions des 
frequences de taille suggere que 
les Beryx effectuent des migra­
tions entre monts. L'hypthese 
selon laquelle a un mont sous-
marin correspond un stock doit 
en consequence etre ecartee. La 
zone exploitee abriterait soit un 
seul stock, soit deux stocks 

correspondants a chacune des 
deux rides (Norfolk et Sud 
Loyaute). Les deux approches 
classiques de la dynamique des 
populations (modeles globaux et 
modeles analytiques) ont ete 
utilisees. Dans l'hypothese de 
l'existence d'un stock unique, la 
biomasse vier ge exploitable de la 
zone exploitee serait comprise 
entre 1 793 et 2 254 tonnes. Dans 
l 'hypothese de l'existence de 
deux stocks, elle se situerait entre 
2 119 et 3 909 tonnes. D'apres les 
differents modeles et selon les 
taux de morta l i te naturel le 
retenus, l'effort annuel de peche 
pour ra i t etre compris entre 
1,7 mil l ions et 6,7 mil l ions 
d'hamecons. 

1. 

2. 
3. 

4. 

5. 
6. 

Front hivemal (convergence tropicale?) L 1 ^ ^ s<5> 
Migrations nvoh^me rales 

d'nrdre tniphique 
Migrations mier-monis 

des adultes 

Les Beryx se regroupent en bancs denses au crepuscule et montent dans la couche d'eau ou ils chassent 
des organismes de la faune migrante; a l'aube, ils redescendent sur le fond. 
Au fur et a mesure qu'ils grandissent, les Beryx frequentent des couches d'eau de plus en plus profondes. 
L'aire de ponte est confondue avec l'aire dliabitat des adultes. Les oeufs et les larves se developpent 
dans la couche de surface. 
Les juveniles passent par une phase de developpement pelagique de plusieurs mois durant laquelle 
leur croissance est rapide. 
L'aire de croissance des juveniles est differente de celles des adultes; elle est egalement moins profonde. 
Le recrutement sur les aires de peche s'effectuerait a un age d'environ 1,5 ans. 

Figure 5 ; Cycle biologique de Beryx splendens (d'apres Lehodey, 1994) 
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En I'absence d'information sur 
l'isolement des stocks, il serait 
prudent de baser la gestion d'une 
nouvelle pecherie susceptible de 
redemarrer sur l'hypothese de 
l 'existence d 'un seul sotck, 
d 'autant plus que les obser­
vations concernant l 'environ-
nement hydrologique (obser­
vations satellitaires des con­
centrat ions en chlorophylle, 
analyse des donnees hydro-
logiques disponibles pour la 
zone) ontmontre la presence d'un 
grand tourbillon centre entre les 
deux rides qui pourrait f avoriser 
une derive des juveniles ou des 
migrations d'adultes d'une ride 
vers l'autre. S'ilne s'agit pas d'un 
phenomene isole dans le temps, 
cette structure tourbillonaire 
jouerait evidemment un role 
primordial dans le cycle biolo-
gique de Beryx splendens (fig. 5). 
L'existence d 'une circulation 
hydrologiqueparticuliere reliant 
les aires de croissance des 
juveniles a celles des adultes 
pourrait ainsi se reveler une des 
condi t ions necessaires a la 
presence de l'espece. En effet, des 
schemas du meme type faisant 
intervenir les grands courants de 
la circulation generate ont ete 
egalement decrits dans les zones 
ou elle est presente , dans 
l'Atlantique et dans le Pacifique, 
a proximite du Japon. 

L'effort de peche deploye par la 
pecherie de Beryx splendens aurait 
atteint, dans ses annees de pleine 
exploitation, une valeur proche 
de l'effort optimum conduisant, 
selon le modele global, a une PMS 
comprise entre 395 et 468 tonnes. 
Une augmentation de ce niveau 
d'effort devra done faire l'objet 
d'une attention particuliere. 

L'exploitation n'a conceme que 
la palangre de fond. Si elle etait 
appelee a redemarrer en utilisant 
des chaluts (pelagique ou de 
fond), les resultats obtenus par la 
presente etude permettraient de 
p rendre en compte dans la 

gestion de la ressource, en plus 
de l'effort de peche, la taille de 
premiere capture (dimensions 
des mailles). 

- y 

Quelques references biblio-
graphiques a consulter (non 
citees dans le texte): 

Allen K. R., 1966. Some methods 
for estimating exploited popu­
lations./. Fish. Res. Bd. Can., 23 
(10): 1553-1574. 

Anonyme, 1988. Rapport de la 
campagne de peche a la 
palangre profonde dans la 
zone economique de la Nou-
vel le-Caledonie. "Hokko 
Maru 107": fevrier-mai 1988. 
Territoire de Nouvelle-Cale-
donie, Service Territorial de 
la Marine Marchande et des 
Peches Maritimes, 57 p. 

Beverton R. J. H. & S. J. Holt, 
1957. On the dynamics of 
exploited fish populations. 
Fish. Invest. Minist. Agric. Fish. 
FoodG.B. (2 SeaFish), 19,533 p. 

Dubochkin A. S. & A.S. Kotlyar, 
1989. On the feeding of 
Alfonsino (Beryx splendens). J. 
khtyol, 29, (5): 1-8. 

Fox W. W. Jr, 1970. An expo­
nential surplus-yield model 
for optimizing exploited fish 
population. Trans. Am. Fish. 
Soc, 99 :80-88. 

Grandperrin R. & P. Lehodey, 
1993. Etude de la pecherie de 
poissons profonds dans la 
zone economique de Nou-
vel le-Caledonie. Rappor t 
final. Contrat de recherche 

ORSTOM/Territoire deNou-
velle-Caledonie. Noumea: 
ORSTOM, Conv. Sci. Met, Biol. 
mar., 9, 325 p. 

Henin C , 1994. Rapport des 
donnees physiques de la 
campagne ZoNeCo-1 a bord 
du N.O. L'ATALANTE du 26 
ju in au 15 juillet 1993. 
ORSTOM, Noumea. Rapp. 
Missions : Sci, Mer: Oceanogr. 
Phy., 11, 62 p . 

Horn P. L. & B. R. Massey, 1989. 
Biology and abundance of al­
fonsino and bluenose off the 
lower east coast North Island, 
New Zealand. N. Z. Fish. Tech. 
Rep., 15, 31 p. 

Ikenouye H., 1969. Age deter­
minat ion by otolith of a 
Japanese Alfonsin, Beryx 
splendens, with special refer­
ence to growth. /. Tokyo Univ. 
Fish., 55 (2): 91-98. 

Kotlyar A.N., 1987. Age and 
growth of Alfonsino, Beryx 
splendens. }. khtyol, 27 (2) : 
104-111. 

Laboute P., 1989. Mission d'ob-
servation halieutique sur le 
palangrier japonais "Fukuju 
Maru" du 21 nov. au 12 dec. 
1988. ORSTOM, Noumea. 
Rapp. missions : Sci. Mer: Biol. 
mar., 2,15 p. 

Lehodey P., 1991. Mission d'ob-
servations halieutiques sur le 
palangr ier "Humbold t " . 
Campagne de peche du 30 mai 
au 12 juillet 1991. ORSTOM, 
Noumea: Rapp. missions : Sci. 
Mer: Biol, mar., 8,44 p. 

Lettre d'information sur les pedies n°71 — Octobre/Decembre 94 



ETUDE DE LA PECHERIE ET DE LA BIOLOGIE DE BERYX SPLENDENS EN NOUVELLE-CALEDONIE 

Lehodey P., 1994. Lesmonts sous-
marins de Nouvelle-Cale­
donie et leurs ressources 
halieutiques. These Doctoral, 
Univers i te Franchise du 
Pacifique, 401 p . 

Lehodey P., P. Marchal , R. 
Grandperrin. Modelling the 
d is t r ibut ion of alfonsino, 
Beryx splendens, over the 
seamountsofNewCaledonia. 
Fish. Bull. US, 92 (4), in press. 

Massey B. R. & P. L. Horn, 1990. 
Growth and age structure of 
alfonsino (Beryx splendens) 
from the lower east coast, 
North Island, New Zealand. 
N.Z, J. Mar. Freshwat. Res., 
24 (1): 121-136. 

Masuzawa T., Y. Kurata & K. 
Onishi, 1975. Results of group 
study on population of demer-
sal fishes in water from 
Sagami Bay to southern Izu 
Islands - population ecology 
of Japanese alf onsin and other 
demersa l fishers. Japan 
Aquatic Resources Conser­
vation Association, Fishery 
Research Paper, 28 : 105 p 
[English translation held at 
Fisheries Research Centre 
Library, MAF, P.O. Box 297, 
Wellington.] 

Uchida R. N. & D. T.Tagami, 
1984. Groundfish fisheries 
and research in the vicinity 
of seamounts in the North 
Pacific Ocean. Mar. Fish. Rev., 
46 (12). 1-17. 

Yamamoto K., 1986. A review of 
the fishery and catch per 
cruise for alfonsin stocks in 
the vicinity of Izu Islands. In: 
Uchida R. N., Hayasi S., 
Boehlert G. W. (ed.), Envi­
ronment and resources of 
seamounts in the North Pacific, 
NOAA Tech. Rep. NMFS. 
43:87-91. ^ 

© Copyright Commission du Pacifique Sud 1995 

La Commission du Pacifique Sud autorise la reproduction, 
meme partielle, de ce document, sous quelque forme que ce soit, 

a condition qu'il soit fait mention de l'origine. 

Original: Anglais 

Commission du Pacifique Sud, B.P. D5, 98848 Noumea Cedex, Nouvelle-Caledonie 
Telephone: (687) 26-20-00 - Adresse telggraphique: SOUTHPACOM NOUMEA 

Telex: 3139NM SOPACOM - Telecopie: (687) 26-38-18 

Lettre d'information sur les pSches n°71 — Octobie/Decembre 94 


